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||P MCHATEL
Services industriels

Service ;HÉÊf
Les abonnes à l'éclairage 'et

è la force sont informés que le
courant électrique . sera inter-
rompu dimanche prochain 20
novembre, de 9 h. à 11 h. pour
travaux .

Neuohâtei, 17 novembre 1921.

DOMAINE
A vendre aus Prises de Mon-

ialchez un BON DOMAINE de
20 poses, fi poses do forêts et 13
poses do prés de montagne en
un mas.

Facilités de paiement.
S'adresser H. VIVIEN, notai-

re, à Saint-Aubin. 

ii é'îI Bill
à MMiers

Les hoirs de M. Ami Botte-
ron père, à Môtiers .exposeront
en vente, ie samedi 3 décembre
1921, dès les i h. après midi , à
l'Hôtél-de-Ville de Môtiers, la
propriété qu 'ils possèdent, à
Môtiers, comprenant -une mai-
son en parfait état d'entretien
renfermant 4 beaux logements
et lès locaux utilisés par le
Bureau des Postes. Grand iar-
din (471 nr).

S'adresser pour visiter la
propriété à M. Arthur Maulaz-
Piagef, à Métiers , et pour tous
renseignements an notaire' G.
Matthey-Doret, à Couvet, char-
gé de la vente .

. Â VENDRE
%*. .— , - „

{roses à-'arbres -
« vendre 45 fr. les ¦* stères, ren-
dus à domicilo. bois sain et sec
bûché pour cheminées et lessi-
ves ; le meilleur combustible
pour ees usages. S'adresser à
Fritz Braiteu, Hôtelier. Tél. IS,
Ponts-de-Martel.
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Wienerlis
Cervelas

Saucisses de porc
Schuhlings

Marcliamlîse fraîche de la
Grande Charcuterie de la So-
ciété générale de Consomma-
tion à Bàle. Arrivages tous les
mardis, j eudis et samedis.

ENCHÈRES

Enchères publiques
après fail lite

Vente déf initive
Samedi 19 novembre. 1921. dés

14 h. Vt. à la àbrique Thiébaud,
à Boudry, $ îiçra-,, procédé .à? la
suite' des enchères de la ïnosse
en . faillite G, ; Thiébaud. s

Vente, de. inobàler ;*;"* ** * * .
,'¦" •- . . Objets Àft wéOiW»! ;.,cv

• Lits, - tables, '. buffets; fflae^s,
tables de. nuit, tapis, linoléum,
draperies, grandes;, tables : avec
toile cirée, chaises, pupitres," 1
coffre-fort, 1 machine à écrire.

Pour renseignements s'adres-
ser Etude' Çd: BoufcquLn , Ter-
reaux 1. à Neuohâtei. . . ,

Nous soldons un stock de
n

(Démêloirs)

i en tous genres ¦ • .-. .
' à très bas prix '

' ECLUSE 14
Belle occasion
Deux beaux manteaux ûe drapi
dont l'un à l'état de neuf ,  pour
j eunes sens. Beaux-Arts 15, lei",
a gauche.

• ¦ Beau divan
neuf , moquette, prix avanta-
geux, à vendre. S'adresser F.
Richard , tinissier. Fahys 103.

TOURBE
d'ArVKT

bien sèche, lre qualité¦-' . ' a vendre à
© francs le» BO .9 kilos
5.8fl». » par SOO . " >
5.SO » ' ' " » ' • lOOO" •¦*
5.2® » .• • '• -  pas' vairon
Tourbe malaxée d'Anet
Tnut. WMï te Eraposleex
à ir. (i.40 les lOO kg.

rendue au galetas
S'adresser Jean Leuenberger,

Maujobia, Neuchfttel.

A "vendre '
pour cause de manque do place.
Ht ' en fer avec matelas, en bon
état ¦ De même qu 'un fourneau
à pétrole,' presque neuf.

Chemin dû Kocher ,£ 1er.

3olï cMen berger
Malin'ôis. " très- bon gardien , à
vendre. 'Conviendrait' spéciale-
ment" pour la campagne. Prix
Fr. 400.— S'adresser D. P. Case
postale '283. 
• A vendre d'occasion

2 PMDESSÏÏS
pou r messieurs, taille 46, neufs,
belle qualité, à 50 fr. pièce. .

Au . Bon Mobilier, Ecluse 14.

::ÎVtIEL ;-':
des montagnes, récolte 1921,
provenant de mon rucher, à 6
francs le kg. Envoi par bidon
dè SI 5,' TC -'et 20 kg. S'adresser
à Ischer Jacob , apiculteur, Les
Brenets fCt; Nenchâtel ) .
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1 pousse-pousse fermé et une
poussette de euaràbre, 13 tnut en
pariait etafc —• S'adresser . rne
Louis' Favre 31, 1er étage.

LIGUES -
F I G U E S  -
F IG U E S  -
des principales provenances —

Zissmiersmïïïï S. A.

' .VIANDE fraîche
de 75 o. à 1 fr. le li kg.

Il sera débité, demain same-
di, -à la. Boucherie .Chevaline,
rue Fleury 7. un poulain, ainsi
qu 'un jeune cheval extra gras-

Ménagères profitez !
Toujo urs belle charcuterie

poro et cheval. Téléphone 9.40,
Se recommande,

FZ 1313 N Ch . RAMELLA.
¦ — '¦ ¦>

5 beaux porcs
de 3 mois, à, vendre, chez Ed.
Bichsel, Pertuis du Soc 2b', Neu.,
châtel.'

Beaux lapins
do différentes grosseurs, à ven-.
dre. S'adresser Fahys 171, l'a*
près-midi, i -

2 beaux pores
de-4-mois à choix sur 4, à veifc:
dre, chez Ohs Eies.er, Chaupionii

2 coqs de bruyère
empaillés, à vendre. S'adresser
à M. M. Germond. République
No ï, lia. Chaux-de-Fonda.

IO pores
pour finir d'engraisser et 8 de
2 mois Yi, à vendre. S'adresser
G. Mollet, La Coudre.
.——.——— ¦—¦ -,

dc Hollande ¦«
fr. —.15 la pièce i
— . ZIMMERMANN S. A,

A VENDRE
1 poteger à 4 trous avec tuyans
et- plaque tôle attenante pour
plats, très bon état, 1 lavabo à
glaco dessus marbre, 2 cuvettes
à eau courante et vidange et
tablettes, état de neuf , 1 seille
à fromage en ciment armé, 1
grande glace de salon. A enle-
ver tout de suite. Affaire avan-i
tageuse. S'adresser Place Pur*
ry 4. au concierge, à droite.

lui Mon
A vendro solide moteur avea

accessoires, en très bon état.
Rue Bachelin 9. Sme. à ganche?

A vendre un beau

manchon renard
S'adresser Coq-d'Indc 10. Sme.

JBondelles
da lac vidées

PP. 1.4®
la livre

An Magasin île Comestible.
Seinet Fils

6-8, rue des Epancheurs
Téléphone 11

A vendre um beau et bon

violon */*
aveo boîte et archet, chez M»
W. Lambert, à Chez-tc-Bnrt.

Occasion, à vendre

potager neuchâtelois
S trous, en bon état. S'adresse*
Parcs Hl , 3me, à gauche.

Pour cause de départ à: venV
dre tou t de suite

1 limousine
Martini 12/16, 6 places, en trèi
bon état, pneus neufs et une

camionnette
Roohei-Schnelder 18/24 «ortanl
de revision, aveo ' pont, «hargo
8 à 900 kg. Ces deux autos sont
en parfait état do march e et
sont mises à disposition pou}
essais.
S'adresser chea Mce Bèngnere'i,

Hôtel de TE-pervier, Cernier,

ANNONCES Prix *'*««««-n»7 .
JhtCanton, aoc. Prix ininim. d'une annonce

5p c. Avis mort. i5 c. ; tardifs So c. ( ,
Suisse, a5 c. Etranger, 3o c. Le samedi t

Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

T*\èclamet, 5o c. minimum a 5o. Suisse et
étranger , le samedi , 6o c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
I an 6 moll 3 mois t -mil

Franco domicile iî.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— .3.— u.5o 4..—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, JO centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes. ;

Bureau: Temple-Neuf, Ti" i ,

iii iilpijyiiEii ilii
Vente définîtfve

—¦——-- :—-—- - 
':. .

-' * • '

L'office des. poursuites de Boudry. vend.ra par v'éie d'enolièfes
publiques, le vendredi 18 novembre 1921, dès 14 heures, à'Peseux,
à la fer*ie Onpligér, Grand'Rne (Vis-à-vis du IfémpleV, lés ' ma-
chines agricoles suivantes , entreposées au. dit endroit , qui sont
tout à fait neuves.: - - > • ¦'•- '.;' ;*>

1 grand battoir, 3 autres battoirs avec. seeouCuses, 3 battoirs
è bras, 2 moulins à farine, des hache paille. 8 coupe racines,'8
concasseurs, 1 hache- paille à moteur, des" soies cirènlairés,-1 ma-
chine a laver. 8 charrues, 1 lot fonfehe's en fér et 3 mises en mar-
che pour môténr. . ' , : - '

Comme il est dit ci-dessus cette vente sera définitive, et auralieu au. comptant conformément à la loi sur la: poursuite pour
dettes et ta faillite. -'- --

Office des Ponrsalte^ de. Boudry, :
Le préposé ; H.-C. MORARD.

IMMEUBLES
* . .. i. i ¦¦ * , .

ÊMiMiÊi inMoMMfËSmmmmw®I && SSMs$9 *WmMSMvS !bmy
îi&^ héritiers de feu D- Aiexandrine-Urauie

JJ?:»-s;ïre , quand vivait  à Xenchâtél, exposeront
e» vente j >ar voie d'enchères pabli rçaes le same-
di B 'i> déci'miire 19ii à ï l  h. en l'Ktnde des no-
ta s ces Ed. Petitpierre & Ch. Hotz.* l'immenble
qu 'ils possèdent et qui est sommai rement  désigne
eomsae sait aa cadastre de Neuchatel::
Arîscie " 0a5," pï._ Xo;..V3 "JST.Q.S. Jfàs.; 7ét* 1 OO Place des
\LiiS.vs * bûtinaent et place de 119 m-. "wï-S**: '.

3Le bât iment  construi t  sur cet immenble porte
le ïia. 1 de la Place des BSaltcs. Il renferme 4
appartements et *ï magasins dont l'on snr la
rue dra  Seyon. ¦ ¦• ¦'- - '

Cet immeable est excellemment sitné an cen-
tre des affaires.

I/ecïîi-îe js oaiPa'a être donnée séance tenante
en iavecu' dn dernier et plus offrant enchérisseur,
«sis conditions dn cahier des charges qni sera
préalablement In. [ . . ... .

Ponr tons renseignements et poar prendre
connaissance dn cahier des charges , s'adresser
BO i t  anx notaires chargés de la vente, soit en
r K i r a d e  Edmond Korarqnin, agesit d'affaires, Ter-
reaax, ¦_ ¦

A SflSU
JÉL [^m
m iii !

• l̂ B^â a Nôilè expédions
\@§S!*Jt - franco ; contre
*%iï/S0> rembbv.rvenieut :

Souliers ferrés p. enfants N° 26/29.11.—
» « ». . N° S0/S5 13.—
;> de dimanche ... N° 2(1/29 11.—
» de dimauche N° 30/35 13.—
» fflrn s p. garçons S0 S6/3d 17.—
s de ilimancné

pour 'uàidons N°-36/39 IS.—
o de dimanrbe

p. dames , garnis .\'°36/i_ 17.—
p. dames , Derby N° 3"/42 18.—
p daines , Hox N° So/42 23.—

» de travail lerrés
poor messieurs N J 40/47 2?.—

> dimanche n' N "40/47 2-3 —
B » Bor »." N° 4 i'V4 .7 27.—
» mi l ita iié i lerrfe. solide 40/47 25.—

Démandez eatàlogue illustré
HCparations sois;nées

Rod. Hirt f lis, Lenzbowrg

Cas iipiD
Lit en noyer massif, matelas

bon crin, duvet. 140 fr, ; 1 di-
van 155 fr. : poussa-pousse 30
francs. S'adresser Grdïur-fïùe 2,
3m" étage. ' ; '

A"VEND'RE

ie Bktlonoaire Mnmim
de la Saisso

Les 24 fascicailôs à Fr. 100 (moi-
tié prix) . '

Demander l'adresse du No 704
au bureau dl * la Veuille d' Avis

PFSEÛX
Pour cause de doubl e emploi

à vendre tout dé suite 1. potager
à . Kaz.. 3 .feux et four, 1-réchaud
électrique 2 iplaques."ainsi qu 'un
assortiment dé lampes électri-
ques. . suspensions «t, autres, le
toiïi à l'état d'e ù'euf. et à bas
prix. S'adresser .14. rue de Cor-
frffles, à Pesenj .-, . . . .. .

$ Tapis - d'Orient
Occasion exceptaonnelle

.Beau choix de tapis d'Orient
depuis 30 fr. et jusqu 'à 1000 fr.
vendus à des prix sans concur-
rence. — A. Surgi.,1èr Mars 18,
Neuchâtel. , •

I
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lies teintes mode, manchettes laine " leurs, grand Col et revers, rayures , jupe côtelée , j „7? . J D?rdui "e (SS
__
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i garnie rayures grattée laine grattée , jolie façon ravissante façon i; °°U 

con haMUé ^ 
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Hl j aquette Jaquelli Jaquette Jaquette Maquette H
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enlainetricotée , grand eDlaine trico,tée ,,grand .-tricot , laine côtelée , toutes tricot laine , jolies tricot laine grattée , isP!»coï,:j<JÎÎ .-choix de col aveçi fra-ffés, couleurs, façon raj' ures , col et bas i | avec ceinture tressée,
: ' teintes rayures " ' . =¦¦ soignée ¦ assortis 9 teintes assorties , ,«sî 1SI— 2H— 1ïA52 âS— li
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ï G R A N D E  VMT E R É C L A M E  DE

i POUR BLOufeÉS, ifilLE SVIÈTRE A i

v X hm ̂ «ll^EiPBÈtRE ' I
m Saint-Hqnorè Numa Droz |
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Au moment de constituer !les •

Approvisîonîîeaieats de cismbïïsfiMes
les Adminis t ra t ions  publiques , MM. les Industriels , Hôteliers ,
Propriétaires , etc ., souï rendus attentifs à l'éconpniîo seu-,
sable résultant de", l' emploi- :pôur ton» les systèmes «le
chawifFajre , du '"• ' ' '' .*' '::'' ' ¦

Co-ib.'0''de gaz •
des Usines à Gaz suisses. -i

La notable réduction de prit récemment entrée en Vigueur ,
en fait le combustible le plus ayantageui. _ . . :. :: ;

S'adresser à ¦ - -' ; . .  • .* - . , . , *- .¦

iliiii li lis i Si sises, i Iiii
lorsque le L'OKK DB--G.VZ n'est pas obtenable sur place, au-
près des fournisseurs  de là branche. • ¦¦/ .•
L : ; I __-_JL-J ¦ ' ¦ ' *.' ¦ ¦ - , , ,  .„ . .  ,-
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§3§ il qui durera'jusqu'au 26 novembre 1>#
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Wp IT vous 'ôffr^c^ âvantages réels ïï tps

Pi Jj-Ë:à ^^ Ès. de rabais Iï
ifc M sur tous nos articles " ¦§»
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fH | 3 1A\TEALX d'hiver pour «lames jj m
f||B COSTÇMBS asaglaîs ville, sports g g|

§

!?»5tSaTEWE anglaise ÏÏ 
^Gams, Q,iJ'ei,s,>.4aquettes do laine , etc. H Ife
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LES PARTOUT - 
M

¦ ——— W

m Tapis à la pièce en tous genres W
H Mil ieux de Salon, Descentes de j
m lit, Tapis de Table et Couver- p
W. tûtes, Linoléums et Toiles cirées 1:

m̂km#ë STEFFEN
:",.-..:. Rue Salnt-Maùrlce

Jam bon n ea ux
bien fumés , première qualité

Filets de porc fumés
" premier chois (sans os) ¦ '

H Uemandez les fameux vins B
1 L'Etoile ôe Sierre 1

Château-Villa , Dôle |
¦ de la maison' - fl
M Rd. Buro d< ' Sierre. 'Valais) H

\r6a-HWF'J- :''' V'_aT-lr

. ] . , . . {7MA. :y > y 7 . . -- -/y i

bifiiB fam
gris. 36/43 5.90

MUR (enne
1 boacle, 26/39 4.50
1 bonde, SO/35 4.75

[filIB lffllS
Moniins 15 ..liiencliAtel

¦ i - 5 

n' ii- ri' i't 
¦

Aliincni aîion flértërale ; '

H lilii
Excellente qualité

le 1/2 kg. fr. 1.80
Vu le prix élevé du miel du
pays un ,essai est recommandé

Pour qué]'qûe0:jours . seulement
nous;.offrons ;un lot dû:

Tabliers pour fillettes
.< «an» nianehéa

Tabliers pr ïïarçonnets
avec aianche-

Tabliers pour dames
eu tows j fienres '

Tabliers de cuisine
ai des- prix excessivement

hon marche

AU SiiMiR
Eclnse 14



J'achète
tous genres de livres anciens et
modernes, livres de sciences, ro-
mans, ainsi que tous genres
d'antiquités.

Dubois-Hutin, Halles 7. co.

Maison
On demande à acheter an VaJ.

de-Kuz on Vignoble nne mal-
son 2 ou 3 logements, avec pe-
tite écurie et terrain attenant,
jardin, etc — Adresser offres
écrites sous chiffres H. R. 699
an bnr enn -de  In Feuille d 'Ac 'S

On demande à acheter une

petite villa
confortable, de 6 à 8 pièces, à
proximité immédiate de la vil-
le au pris de 50 à 60,000 francs.

Adresser offres Case postale
6587.

AVIS DIVERS

Siiiiiliii
Les adventistes ainsi qne le

public de Neuchâtel sont infor-
més qu'à partir du samedi 19
novembre les services religieux
se feront à la Chapelle anglai-
se, Palais-Rougeinont. Etude
biblique à 9 h. H. — Culte à
10 h. y,.

fl I} t « i

Un cours d'Espéranto sera
ouvert prochainement sons le»
auspioes du groupe Espéran-
tiste local. La finance de Fr. 5
(manuel compris) sera perçue à
la lre leçon. S'inscrire jusqu 'au
24 novembre, à la Papeterie O.
Steiner. rne du Seyon . 

[iniie Populaire
de Ésip

Fondateur : F. CHOISY, Genève
Section de Nenchâtel :

Faubourg de l'Hôpital 17

Violon, Piano, Fie, Solide
Examens sous la direction de

M, F. CHOISY
Cours et leçons particulières

COMMERÇANT
sérieux cherche à s'intéresser
on reprendre nne affaire pou-
vant prouver bénéfice.

Falre offres sous P 2588 N à
Publieras. TVJ'",r'iMftl .

DEMOISELLE
parlant le français, l'anglais et
l'allemand et disposant d'uno
ou deux heures par j our, cher-
che occupation auprès de per-
sonnes âgées ou infirmes, on
auprès d'enfants. Ecrire sons
A. B. 732 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Jlcnri Sahrmann
Bibandes 37

REPARATIONS de FOUR EAUX
potagers, lessiveries, calorifères

Prix modérés
Entretien de chauffages centraux

de tous systèmes
Conditions avantageuses

Se recommande

Qui échangerait
meubles de salon, chambre &
manger ou autre usagés, mais
en bon état, contre montre or,
chronomètre, bulletin de mar-
che, garanti 5 ans. Faire offres
par écrit à P. TJ. 733 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

HARMONIE
de

NEUCHATEL
Soirée familière annuelle

samedi 19 novembre 19 1 à 20 h.
à la ROTONDE

Entrée libre pour MM. les
membres honoraires et passifs
sur présentation de la carte

(Cotisation 1921)
Le Comité.

Très bonne famille de la ville
offre

chambre et pension
2 fr. par jour

à jeune fille ou dame active,
disposée a s'occuper de travaux
de ménage. Ecrire en indiquant
âge et nationalité sons chiffres
E. V. 665 au bureau de la Fouil-
le d'Avis.

Très jolis plans
spécialement et sérieusement

étudiés de

PETITES MAISONS
pour une famille

3, 4 et 5 chambres, bains et
toutes dépendances , peuvent
être consultés dans les bureau x

de ' P2578N

Edouard Boillot
architecte

O, PIJ A.CE PIA«ET, 9
5T EU.CHATEIL

I E L . E P H ON E  S.69

-Personne
de confiance demande des rac-
commodages, couturé, trico ta-
ge ou travail à l'heure. S'adres-
ser Carrels 12, Pesenx.

Remerciements
L'Institut Gerster. Evole 31a,

remercie toutes les personnes
qui ont contribué à la réussite
des soirées de bienfaisance des
19 et 24 octobre. Les comptes,
vérifiés par M. E. Bourquin ,
accusent un bénéfice de Fr. 1200,
réparti entre les trois établis-
sements bénéficiaires. Encoura-
gé, l'Institut donnera un nou-
veau programme dans quelques
mois, au bénéfice du Sanato-
rium Populaire Neuchâtelois, à
Leysin. .

EMPLOIS DIVERS

I ii iii!
de 4 fr. 50 à l'heure est offert
à personne qualifiée pour offrir
produit utile, vente facile.

Ecrire CPSS 15837. Oiiehy.

Jeune homme
de toute moralité, âgé do 19 %
ans, ayant fait un st-age à Pa-
ris, cherche place dans vn ma-
gasin on bureau. Certificat» et
références à disposition. Ecrire
sous R 1267 C à Publicitas S. A.,
Cerniar. . 

JEUNE FILLE
17 ans, de bonne famille, cher-
che place dans commerce, pour
aider aux travaux' du ménago
et du magasin, où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Vie
de famille et petits gages dé-
sirés. Adresser offres sous F. Z.
1193 N. à F. ZWEIFEL, Agen-
ce de publicité. Neuohâtei.

Deux demoiselles

couturières
cherchent, place dans bon ate-
lier ou comme vendeuses. —
Iraient en journées .

Demander l'adresse dn No 731
au bureau de la Feuille d'Avis.

VENDEURS
CHERCHES PARTOUT

Bon bénéfice est obtenu par
la vente d'objets brevetés né-
cessaires à tout ménage. — S.
OAPT. Usine RENENS (Vaud) .

JEUNE HOMME
grand et fort, sachant très
bien conduire les chevaux,
oherohe place où il pourrait
bien apprendr e la langue fran-
çaise. Petits gages et bon trai-
tement désirés. Offres à Ernst
Fluckiger. Rugenau 43, Inter-
laken.

Employa
53 ans, marié, actif et sérieux,
s'offre par suite de chômage,
soit pour travaux de bnrean,
voyages, magasinier, contrôleur,
gérance de magasin ou colla-
boration à entreprise quelcon-
que. Références et garanties à
disposition.

Demander l'adresse du No 649
au hqrean de Ta Feuille d'Avis.

On demande place de

commissionnaire
ou occupation quelconque pour
un garçon de 16 ans, fort et ro-
buste et de bonne commande.
Entrée au plus vite. Adresser
offres écrites à J, S. 713 au bu-
rean de la Fenille d'Avis. 

Jeune homme
de 20 ans, robuste, oherohe em-
ploi dans commerce, on a la
campagne pour soigner les che-
vaux, où il aurait l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. S'adresser chez Emile Has-
ler, Fahys 125-

Bonne vendeuse
très active, ayant de bonnes
références, est demaudée pour
faire des remplacements ; pers-
pective d'occupation suivie au
bout d'un certain tnmrs. La
préférence sera donnée *% per-
sonne ayant travaillé dans les
denrées alimentaires. Adresser
offres écrites à 8. A. 720 nn
bureau de la Feuille d'Avis.

FEDlLLETOiN DE li FEDILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAU 24

la Comtesse DE BAILLEHACHE

Ainsi fut lait. IA inventaire > dura trois fols
vingt-quatre heures. Au bout de ce temps, l'é-
motion se calma un peu et les habitudes inter-
rompues reprirent leur cours. Un mathi, comme
chacun était à son poste, le portier-policier en-
*xa très ému:

— Il y a une bande qui descend la rue Berga
*t semble venir par ici ! L'infanterie accourt par
la rue Krouleska!

A cette nouvelle, ce fut un branle-bas de com-
bat; massés au centre du hall, le revolver au
poing, une partie des employés se mirent en
garde, tandis que d'autres fermaient en hâte les
volets de fer.

— C'est bien, mes enfants! cria Grodnitski ,
en accourant, suivi de deux domestiques avec
ries paniers pleins de cartouches. Cette fois-ci,
S'est pour nous!

En effet, le choc inévitable se produisit sur la
place, les balles frappèrent les fenêtres blin-
dées. Grodnitski et dix employés, dont Ra-
detstki, montèrent au premier étage pour suivre
les phases de la bataille, car c'était une vraie
bataille rangée. Les assaillants, abrités par l'é-
glise de la place, ne sortaient que par petits
groupes pour tâcher de parvenir jusqu'à la ban-
que. Les soldats, massés de l'autre côté, tiraient
BQ salves. Une foule énorme de curieux enca-
drait la place, hors de portée des projectiles.

Reproduction autorisée pour tons lo» journans
'ivant un traité aveo la Poalét- des Gv..ia da Lettres,

On criait, on applaudissait, on conspuait, on me-
naçait.

Cependant quelques hommes étaient arrivés
jusqu'aux fenêtres des bureaux, puis s'étaient
enfuis. Soudain, ce fut un bruit déchirant, une
fumée épaisse coupée d'éclairs; une explosion
horrible fit trembler la maison. Toutes les vi-
tres se brisèrent, il y eut des trous dans les
pierres de taille de la façade. Les volets de
l'une des fenêtres eurent leurs gonds brisés.
Des cris montèrent de partout.

— Y a-t-il des blessés? cria une voix de
femme.

— Non !
Halka Grodnitska parut, armée d'un revolver:
— Les lâches! dit-elle. Ils ont lancé une

bombe!
— Si nous avions été à l'autre fenêtre, fit le

banquier, nous aurions été blessés 1
Une voix, puis cent autres crièrent de la

foule :
— Il y a une secoude bombe ! Il y en a une

autre! Ils en ont lancé deux!
D'un bond, Boleslas fut en. bas de l'escalier,

puis dehors, par la fenêtre démolie. Une sorte
d'orange métallique reposait sur le rebord de
pierre ; il la prit doucement, alla la déposer an
milieu de la place, dans l'espace balayé par le
tir des soldats, et revint en courant. La bombe
explosa, faisant jaillir les pavés, et malgré la
distance le jeune homme chancela. Il y eut
quelques cris, des applaudissements.

Vite les employés déverrouillaient la porte
pour lui permettre de rentrer; le bruit du tir
était assourdissant. Grodnitski, descendu, tendit
les deux mains à son employé surnuméraire:

— Merci , Radetskil dit-il. Vous êtes un brave !
Ils avaient bien calculé; la seconde bombe au-
rait achevé de démolir ce que la première avait
respecté. Nous aurions été envahis et pillés!
Merci l

Voyant que leur tentative avait échoué, les ré-
volutionnaires abandonnaient le terrain devant
les soldats qui tiraient toujours. Quelques corps
demeuraient à terre.

— Vous savez que c'était idiot, ç© que vous
avez fait là? dit le chef de bureau. Il y avait
cent chances contre une pour que la bombe
éclatât entre vos mains.

— Ma foi, avoua Boleslas, je n'y ai pensé
qu'au moment de ltexplosion.

Chacun reprit sa place. Déjà Grodnitski télé-
phonait à son architecte et à l'entrepreneur de
maçonnerie pour les réparations. Boleslas re-
voyait la blonde Halka aux sourcils noirs, ren-
trant, le revolver à la main, dans le bureau de
son père.

XXVI

L'attentat contre la banque de la place de l'E-
glise fut un des derniers; il y eut encore quel-
ques assassinats et incendies, mais ce n'étaient
plus que les derniers soubresauts de l'émeute.
Petit à petit, tout se calma \ les affaires repri-
rent leur epurs, les distractions aussi. Pilke-
witch revint à Varsovie et rouvrit ses bureaux;
les employés de Grodnitski gardaient encore
leurs armes à portée de leurs mains, mais la
vie coutumière se rétablit, et la sanglante tra-
gédie ne fut bientôt plus qu'un souvenir d'hor-
reur.

Le froid devenait de plus en plus vif; chacun
s'enveloppait de fourrures pour braver la btse
glaciale qui remontait la Vistule en hurlant. Les
patinoires des Allées retrouvèrent leurs clients,
on fit des projets de fêtes sportives sur le lac
de Lazieuki.

Quoique la période des réceptions propre-
ment dites ne fût pas encore venue, Radetski
était invité aux soirées d© musique des Zak-
cheskij aux leçons de danse des Starchy, aux

conférences de littérature française des Pilke-
witch, aux lectures philosophiques des Grod-
nitski; il sortait au moins trois fois par semaine.
Le dimanche, après les quelques leçons qu'il
donnait, il allait apprendre à patiner avec des
camarades: c'était le seul sport qui convînt à
ses ressources.

Peu à peu, il entrait davantage dans la vie de
la grande ville. Il avait, en interrogeant chacun,
selon son habitude, appris les merveilles de la
charité privée ; ne pouvant plus donner d'argent
à ses protégés, il leur prodiguait des conseils,
des recommandations. An tailleur qui lui avait
vendu sa pelisse, il avait amené un ouvrier; au
savetier qui lui raccommodait ses chaussures,
il avait procuré toute la clientèle du bureau.
Dans tous les quartiers, il avait des amis,
d'humbles amis, chez qui il allait parfois le di-
manche, lorsque l'état de sa bourse lui permet-
tait d'apporter une friandise ou un petit cadeau.
Parfois, il traversait le pont de la Vistule, bra-
vant le terrible courant d'air, pour aller dans le
faubourg de Praga,.habité presque exclusive-
ment par des pauvres. Là, il rendait visite à la
femme de ménage de Mme Sidonie, pauvre
créature, nu-pieds dans la neige, qui parvenait
péniblement à nourrir ses enfants. C'est là que
les bonbons étaient les bienvenus!

D'autre fois, gagnant le quartier de la Porte-
de-Fer, l'ancien ghetto, le jeune homme visi-
tait un jeune ménage israélite qui tenait une
petite boutique de rubans et dentelles. On y
parlait mi-hébreu mi-allemand; la femme fai-
sait des dentelles aux fuseaux, l'homme, ou-
vrier plombier, avait fait des réparations dans
la pension tenue par les Parent. Les soirs d'été,
tous deux vendaient des fruits au jardin de
Saxe ou dans les rues.

L'amitié de tous ces braves geus, le travail,
quelques distractions, un flirt ébauché avec la
coquette Kassia Filkewitch suffisaient à occu-

per entièrement Radetski. Cependant, il se ren-
dait bien compte que ceci n'était que provi-
soire. Que diraient les Varsovieus s'ils appre-
naient qu'il était le fils de l'usurier de Vienne?
Il avait encore un autre tourment. Deux yeux
clairs, cillés de noir, lui apparaissaient en rêve.
Dans les chœurs chantés chez les Zakcheski,
une seule voix, une voix de femme aux notes
profondes, arrivait à l'émouvoir à travers l'en-
semble. Aux leçons de danse chez les Starchy,
une seule silhouette de jeune fille lui parais-
sait harmonieuse.

< Je suis trop bête ! pensait-il. C'est parce que
c'est celle qui dépense le plus pour sa toilette.
Elle s'habille à Paris, voilà son secret! s

Le professeur de danse était un tout petit
homme qui eût été digne de porter perruque. 11
se disait Français, naturellement, parlait un
étrange charabia, mêlé de polonais, et frappait
dans ses mains, suivant le rythme:

— < Ras, dwa, tchy (1), mes chers enfants,
suivez bien la cadence! Le « mâzour y est un
rythme, un saut, un rien! « Ras, dwa, tchy», je
sais ce que c'est que la danse, j'ai travaillé avec
Petitpas! < Ostrojnié » (2), vous pourriez glis-
ser, il faudra remettre de la résine à vos talons,
Monsieur. < Panna s (3) Grodnitska , venez faire
la figure avec moi!

Halka avait très vite saisi le mouvement et le
montrait aux autres. On pouvait la contempler
avec insistance et sans indiscrétion apparente,
sous prétexte de suivre le pas. En dehors de
cette circonstance, Boleslas n'osait pas lever les
yeux sur elle ; il ne voyait que trop la nuée de
courtisans qui l'entouraient, mais éprouvait un
secret plaisir à voir avec quelle indifférence dé-
daigneuse elle accueillait leurs propos.

• (1) Un, deux, trois.
(2) Attention.
(3) Madame. Se dit aux jeune s fille?.

(A suivre.)

LES HUIUS rouis

LOGEMENTS
A remettre au centre de la

fille différents appartements
d'une et de 3 chambres et dé-
pendances. Etude Petitpierre et
gotz. rue St-Maurice 12 

A louer pour le 24 décembre
t>rès de la gare

LOGEMENT
12e 3 chambres, cuisino et dé-
pendances. S'adresser Fahys 21.

A louer un

petit appartement
Ae 2 pièces et cuisine. S'adres-
ser rue de Neuchâtel 14, Pe-
senx. c.o.

CHAMBRES
fc 

Jolie chambre au soleil pour
(monsieur, sérieux ct tranquille.
1er Mars 18. 3me étage.

A louer pour dames, deux pe-
tites chambres, bien chauffées.
S'adresser Côte 8. 2me étage.
Jolie chambre meublée, chaut

ffable. Flandres 7, 2me étage.
¦ 
Chambro à louer. Rue Louis

Favre 22. 3me étage. 
Petite chambre meublée pour

jeune fille ou dame. Ecluse 7,
au magasin. 

Bonne chambre et pension. —
jPourtalès 3, 2me étage. c.o.

Chambre meublée à louer, —
Bue dn Concert 2, 2me étage.

Belle grande chambre à 2 lits,
indépendante, chauffable, élec-
tricité, au soleil, grand balcon,
belle vue, pour dames sérieuses.
pomba Borel 2a.

Bello chambre et pension soi-
gnée , J.-J. ' Lallemand 1. 2me.

Ponr 1er décembre ù louer
chambre meublée à monsieur
Jaugé. Bercles 3, 2me, à gauche.

Corcelles-Cormoirôrèche
2 jolies chambres indépendan-

tes aveo chambre de bains,
«rand jardin, vue superbe, tram
*t garo à 5 minutes. Pension-
ifaniille, entière ou partielle, —
Avenue Beauregard 24, Cor-
Biondrôche.
WBaa_g_v -̂regiqa_j»&aj_a_a_Miii mm i —

LOCAT. DIVERSES
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A Jouer
MAGASIN

l'adresser banque DuPasquier,
Montmollin.

Demandes à louer
u

On cherche à louer aux envi-
tons de Neuohâtei ou dans vil-
lage du plateau, de préférence
antre Neuchâtel et Neuveville
Vn

petit rural
^our la garde de 9 ou 3 vaches.

i . Adresser offres éorites k A.
BB. 729 au bureau de la Feuille
(d'Avis.

COiïËRGË
Une famille honnête et sol-

iVable demande à louer ponr
Hpoquo à oonvenir un magasin
épicerie, primeur ou cigares,
bien situé aveo chiffre d'afîai-
jro prouvé, marchandise éven-
tuellement reprise payée comp-
tant.
_ Adresser offres sons P Î591 N
m Publicitas. Neuohâtei.

OFFRES
JEUNE FILLE
robuste, 18 ans, cherche place
{pour les travanx de la cnislne
»t du ménage et où elle appren-
drait la langue française. En-
trée à convenir. Offres à Mlle
iViktoria Wenger, Hôtel de
H'Ours, Bellelay (J. B.)

PLACES
On demande dans hOtel

JEUNE FILLE
ayant quitté les écoles et «n
(parfaite ean té, pour aider a
tous les travaux du ménage. —
Adresser offres écrites a N. O.
(721 au bureau de la Feuille
Id'AvifiT 

Pour Berne
i On demande une jeune fille
Men au courant des travaux
<ftu ménage. — S'adresser Mme
Johner. 3, ru» du Gurten.
_— , ,  i
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Les enfants n'ayant pas 16 ans ne payeront que 50 centimes à toutes les places \f * »«P
Samedi après midi à 3 heures Dimanche après midi à 2 et à 4 h. W1
Speotaole de famille et tout particulièrement recommandable S &

™**L™f ™*R FGKLLTANNÂ II
La plus délicieuse création de la célèbre étoile américaine iy * Y

î 17 <SÏF\Tf *-3 "PIPTWDÎ?ï! A TOI» comédie humoristique jouée entièrement 1] j$L
ls_J dltf tjriu i KallU _jHl_,i. Ji par le célèbre singe Joe Martin fi r

Une chasse aux phoques et les miracles du fond de la mer m
ACTUALITÉS |K

4 ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ p̂ ^̂ ^̂ p? ŝ^̂ ^̂ ^#

EMPLOYÉE
Demoiselle connaissant tous

les travaux de bureau , corres-
pondance, compta l i l i té , etc.,
plusieurs années de pratique
•cherche place dans n'importe
quel genre de commerce. Excel-
lentes références à disposition.
Adresser offres éorites sous A.
O. 714 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Veuf , 34 ans, sérieux, cherche
place dans
COMMERCE OU INDUSTRIE
de la région. — Eventuellement
conduirait auto. Ecrire à M. A.
P. 719 au bureau de la Feuille
d'Avis.
giMMagmiggWBgagggiaggcgjggjBgawwiwia-

A VENDRE
Poussette

élégante, dernier modèle, état
de neuf, à vendre, écrire Case
pnstala finis . Nenehfttel. . 

A vendre plusieurs

[iisitnlis
de 3 tonnes M. 4 et 5 tonnes. —
Prix avantageux. S'adresser à
Mme Vve A. Picard & Fils. Col-
des-Rocheij. Téléphone 14. 

A vendre pour cause de dou-
ble emploi une

pompe à purin
système « Labhart s>, à l'état de
neuf , avec rallonges pour creux
profond. A la même adresse
HOUE BINEUSE combinée

neuve, dernier modèle, traction
animale ou à bras ; machine re-
commandée pour maraîchers ou
agriculteurs. Prix avantageux.
Offres écrites à B. A. 711 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Magasin

Rie lis luis 21
A VENDEE quantité de belles
brosses, à prix très a vantageux
en tous genres, pincettes'à res-
sorts 4 douzaines 90 c.

Demandes à acheter
On demande à acheter quel-

ques centaines de pieds de

in ni a er
lre qualité. — Faire offres à
Fritz Muller, Corcelles (N.). —
Téléobone 141.

On cherche à. reprendre tout
de suite ou époque à convenir

i ïi nne
(alimentation), à Neuchâtel ou
environs. Offres écrites à S. T.
715 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande à acheter d'occa-
sion

toiles et dioihs
usagées. — Adresser offres
sous F. Z. 1177 N. à F.
Zweifeï, Agence de Publicité,
Neuchâtel. FZ 1177 N

J'achète

en tous genres, oroorea et en
bon état. Pale le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 28 -:- Tél. 5.58
Maison Suisse fondée en 1895

KSOD il confiance.

ooooooooooooooooooo o
X Monsieur et Madame ô
Y Auguste BOULET annon- x
O cent à leurs parents et ô
Y amis l'heureuse naissance V
ô de leur fille O
X DRIETTE î
x Neuchâtel, A
O ls 16 novembre 1921. <?
<>o<x>o<x><>oo<x><><x><><><><><>

VOTATION
des 19 et 20 novembre 1921

Le Collège des Anciens unanime, peiné de l'oppo-
sition qui se maniîeste dans certain quartier contre
les décisions prises régulièrement et à une torte ma-
jorité par l'assemblée de paroisse du 24 octobre écoulé ,

dirigé par le seul intérêt de la paroisse , qu'il met
en toute ju stice au-dessus de toute considération per-
sonnelle,

désireux surtout d'assurer, dans la paix et dans
l'union, une élection encour, géante et digne au nou-
veau pasteur qui remplacera le très regretté M. H.
Nagel ,

recommande chaleureusement à tous les électeurs
d!aller nombreux au scrutin et d'accorder leurs suf -
f rages au seul candidat désigné par Tassemb.ee de
paroisse,

M. Albert LEQUIN,
donnant ainsi par avance à celui-ci un témoignage
de conf iance qui sera le meilleur souhait de bienvenue.

Le scrutin sera ouvert le samedi de 6 à 8 h. du
soir, et le dimanche de 9 h. à midi.

Les personnes du sexe f éminin âgées de 20 ans
révolus, ont le droit de vote

LE COLLÈGE DES ANCIENS

GRANDE SALLE DE LA ROTONDE
DIMANCHE 21 NO VEMBRE i92i
Portes 19 h. a /4 Rideau. 20 h, 

^

Suites thêôimle annuelle
ûonnêe p at

ù Cercle SI-Josep h
aveo le gracieux concours de Monsieur

L. SCHOREO , violoniste du Conservatoire de Fribourg
et de Ma demoiselle M. SCHORRO , pianiste

M USIQUE - DÉCLAMATIONS - DUOS
Au théâtre : MONSIE UR L 'A UMONIER

pièce militaire de Th. Botre l

Prix des places : Parterre, 1 10 et 1.70. Galerie, 2.20 et 3.-.
Location au maj as in

A, E. P. Bura, Seyon Sa , et le soir à l'entrée.

j gp » mmit\\*mnnMmTMrvmm-iwim.\ u* iiip.ii in m ¦w.ii ni mu u n WMi _-»M»«gi-BS!BE*alj a%safcg^,

B ADAI I _fTi DU ^S aU 24" novembr<3 I I
a $*«_ *\i\ ^Er Ha raa H8£F Dimanche : Matinée permanente dès 2 h. l/s ! \

SUITE ©t FIN en 4 actes d'intenses émotions

H Grand drame parisien par M. Pierre Decourcelle. — Mise en scène de M. H. Pouctat !
I Le public nombreux qui a suivi jusqu 'ici si fidèlement cette touchan te œuvre popu- I

I j I Iaire ne manquera , certes pas , de vouloir en connaître les nouvelles péri péties
| j dramatiques , puis , l'heureux dénouement

8 PRINCE-RIGADIN dans Madame et son filleul
-"

j Vaudeville en 3 actes qui , pendant toute une année a lait courir tout Paris et dont li
I || il est impossible de décrire les quiproquos , la verve et l'esprit qui iusent à chaque 1;
9 H tableau un feu d' artifice

1 "~ LES ATHLÈTE DE JOiNVILLE "~" I
[1 Ce film nous montre , dans toute sa bouté plastique, lo développement des mou- S;
i j vements chez un athlète. (Vue prise au ralentisseur Pathé Frères) : j

! Ddèr8ed?r NAZIWIOVA la £̂èîre6 B.hK«d: La Fille du Faubourg J I

Grande SaUe des Conférences - Neuchâtel
Jeudi 24 novembre, à 20 h. précises

Soirée d© Ba Lémana
Au programme : REBECCA de CÉSAR FRANCK

PRIX DBS PLAGES : Fr. '3.50, 2.50 , 2 —  (timbre compris),
Location chez M 11" Maire , Faubourg de l'Hôpital 1.

Grande SaUe du Collège - Corcelles
Samedi 26 novembre, à 20 h. précises

MÊME P..0GRA...ME
PRIX DBS PLACES : Fr. 2.— et 1.—. Location à la phar.

macie Leuba. à Corcelles et au magasin Zimmermann , à Pcseui,

CHAPELLE DES TERREAUX
Dimanche 20 Novembre à 15 heures

Pnnfprpunp rplIoiPii^p
par U. AUGSBOURGa- R

SUJET :

Ha ë pli» l'i lu dil
Entrée gratuite. Invitation cordiale. '

les 19, 20 et 21 novembre 1921
dans les dépendances

du Restaurant de la Gare du Vauseyo n, Parcs 93

200 magnifiques sujets '̂ ïSïr!5w
Entrée pour les 3 jours , fr. 1.50. Entrée simple, fr. — .60

enfants, fr. -—.30^

Parc d@s Sp®rfs9 tel@rafel@r
SPnRTQiVal- M ^servez vos dimanches pour assister an

FUR I OITlEL Iv deux plus beaux matches rie la saison

2Q NOVEMBRE

Laysame-Spwt - Cantonal 1
27 NOVEMBRE

Servette - Cantonal 1
DEMOISELLE

forte, ferait lessives, notteya
Ses, repassage ' et des bureaux
S'adresser Chavannes 13. Sme,
ii gauche. 

BONNE LESSIVEUSE
demande dn linge à laver à do-
micile et demande aussi dn tra-
vail en journées et nettoyage!
à l'heure. S'adresser rno des
Mnnlins 2.ï. 4me étage .

BONNE REPASSEUSE
demande journées. S'a dresser
chez Mme Bek-Geissbiihler, Pe-
seux.

La FEUILLE D'A VIS
DE NE UCHA TEL

est un organe de publi-
cité de 1er ordre.



produits alimentaires
de la Fabrique de Gland

Biscuits graham - - - Biscuits Oatmeal
sucrés et salés - - - Biscuits fourrés aux
bananes — Biscuits au charbon - - -  Bis-
cuits au gluten — Granose biscuits —
Oranose tlocons -— Branomalt --- Biscot-
tes (Zwlebacks) ---  Bananes sèches - -
pâtes de fruits — Bromose — Farine gra-
pola --- Caramel céréal - - -  Crème d'ara-
chides -— Farine de giuten —- Nouilles au
gluten — Sur demande : pain de graham

Epîœrie L. P©Hi!5_T Hôpital 3 - Téléphone 7.33
Timbres escompte 6°/0 B. E. N. J.

i E Occasion sans précédent S I
I Ê Grande mise en vente de B

1 / Tissus ef .Lainages /
/ MANTEAUX, ROBES et BLOUSES B 9

a à des prix extraordinaires g
1 S de bon marché Ë M

I / AU SAMS MITAI./ I
1 S Place Purry, Neuckâtel S f
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VOIS* NOS VITBINES COMSUI_TE_Z NOS PRIX
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I Po ur la beauté §

I

des ea

Ongles I
noua vous off rons nos produits spéciaux marque 11

I „Hy glo " |
¦ 

Liquide spécial u nacon 2.50 B
Crème p1" la pea u .„ pot 2.50 m

B 
Blanc pr ongles » 2.50 1
Crème à polir ies ong iea _ 2.50

B B BPierre à polir . *. p.*» 2.25 ¦
Poudre à p olir » i, p ot 2.25 m

I mVemiS pour ongles le f lacon 2.50 MI
I U n  

essai de notre carton gg
ECHANTILLON M

contenan t ces divers articles vous convaincra
de l'ef iicacitè des produits ,, Eyglo "

Il Le carton échantillon 3.50 f i
¦ i

r*7i MAGASINS œ N OTTVEACTéS 
T"**"£**'¦ m4
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WEECaTATlEIi - SOCIETE ANONYME ft
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pure laine, travail soi- ER9 ES9
8 i gné, se fait en noir . fBBËb WmL fr
Ê I et bleu. Occasions J?̂  

" jH ̂ ji Œ ' w
J I exceptionnelles ils ̂ Br ̂ pr ¦

m 1 façon élégante, drap _4É®>® HP® - P
M 1 pure laine, différentes Aflïfc. IIÈL w
i j; couleurs et façons Mm tf || jB B
1 1 Prix exceptionnel lia ^̂ ^̂ SpFll N P

I I Ces prix sont valables jusqu'au 27 novembre § i

| J NEUCHATEL - SOLDES ET OCCASIONS j I

Ij CH&ySSEZ-WÛU S C H E Z  ||

I 26- RUE DU SEYON, 26
y ]  Vous y trouverez toujours votre avantage! B

i | Bonne qualité et prix modérés M

CHOUCROUTE GRATUITE ?
On vendra demain sur la place vtfr-à-vis de l'Hôtel du March é,

4n heanx salé et fumé de campagne, palettes, jambonneaux, etc.
Pour tout achat de l'un on l'antre, supérieur à 5 fr., il sera remis
1 kg. de bonne choucroute. J*' Ménagères profilez ! '•C

DAHINDEN-VAUCHER.

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL j
Chemises sur mesure , plastron souple,
pour soirées, la pièce 16,— I

¦HB_WM-wnaBMBiB»Saaa»BBnaaaBaaMBaBiHasa!8
fe B
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Horaire répertoire
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I feuille o'̂ vjsje j feuchiid 1
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Deuxième édition
comprenant les changements apportés

I 

le 3 novembre 1921. gB
i.

En Tente à 50 centimes l'exemplaire an bnrean
dn journal, Temple-Neuf l. i

j Dépôts : Kiosque de l'Hôtel de-Ville, — M1" §
| Nigg, sons le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare |

et fraichet des billets. — Librairies et papeteries
K Attinger, Bickel - Henriod , Berthoud , Bissât ,

S 
Delachaux & Niestlé, Sandoz-Mollet , Steiuer,
Winther , Cére & O1*, — Besson, — Pavillon des
¦ Tramways. 1
¦a«KŒaaœ-j Q-iE2SEa«sE2KacaaaaEii_ !E_is3KQCiSESEs.-!Bt,

HT" CRÈME FRAICHE "*S
Toujours beau choix en fromage gras

du Jura et d'Emmenthal salé
Œufs frais étrangers à 3 fr. la douzaine

/labais pour revendeurs - Excellente charcuterie dB campagne

LAÏTEBIE ALF. JâUNiN SS£_
Tous les jours de marché sur la. place

; (Uptodate - -blaguant bonnin) 1
par -vagons complets

6ABE B A L E > W O L F

COMPAGNIE DES
PRODUITS ELECTROCHIMIQnES

DE BEX
SOCIÉTÉ ANONYME

Suïfate de cuivre cris.aux, fr. 85.- •/• -fl.
Sulfate «le cuivre neige, t 86.- 0/„ _|J.

garanti 98-99 % de pureté.

Soufre Clipri que , _ l'hydrate de bioj ddè de cuivre
et sulfate de cuivre anh ydre, le produit  le mieux préparé
en Suisse. Fr. 6i> .— o/0 kg. en sacs de 50 kg.

Soufres sublimés ) j * 40-r ,% **«* Condi-
e \ tions spéciales pour ordres
»OUtreS Ventiles ) importants.

Bouillie Bourguignonne de Bex, à poudre unique
62 94 de sulfate de cuivre .
38 % de carbonate do soude et matière mouillante.

Oe type de bouillie est le meilleur connu , adhérence et
moulllabilitéparfaites , n 'engorge pas les pulvérisateurs.

En seaux soudés de 10 kg. Fr. H.25 le kg.
en seaux soudés de 20 kg. » 1.20 »

MM. les p ropriétaires sont prit * de pass i-r tout de suite leursorare* nux aa<-n 's de ta Compaanie daim tout m les régions viti-voie*, ou directement aux bureaux de vente de ta Compagnie, àLortautod tt à hex ( Vaud).

Cafetiers , Hôteliers et Particuliers
avec la machine à boucher les bouteilles

_£__£! Jfa sla JL t__ri_i _Sslai

vous pouvez mettre votre rin en bouteilles vous-
même et sand auouu risque de casse. La meil-
leure et meilleur marché de tous les modèles
existant. Machine simple, solide, facilement
transportable, entièrement en fer et en bronze.
Garantie. Fabrication suisse. Prix unique de
Fr. YO. —. Représentants dépositaires demandés.

Etablissements de Constructions S- A.
Morges 

1 ©hauteurs l 1
H Envoyez votre adresse à Editions Parisiennes, Bienne, M
i et par retour du courrier vous recevrez à titre de réclame | j

B un recueil contenant : - ,. . . 53

i 100 chansons paroles et mosimie I
! 3 choisies parmi les tout derniers succès de Paris. Chansons I j
I à vois, ohansons aentiluentaies, ohansons comiques, mono- |I losrues , scèues comiques, chansons Â deux vols, etc . Les H

; I 100 œuvres groupées en un joli recueil sont envoyées à ¦
j titre de propagande contre remboursement du prix excep- I !

g tionnel de Fr. 3.75.
Hâtea-vous de profiter de cette occasion et préparez- I ;

I vous pour les longues soirées d'hiver. JH 10368 J I !
Ch. Girardin , éditions parisiennes, Bienne

Ze Juralimeat ?5%,viîùminé[ aJase K^^ ^M
de cncuaigncJ ^^f^^i m

oilègz le fa rdz au de la vizilte&ç,
Ca venf e dans Ici ph armacie.; et dreaueriei-

1 tais à lllll 1
© tous geni es <S

• Fuseaux, Epingles 1
% Fil et Fournitures «
% s'obtienamt aux meilleurs prii %
§ au magasin \\
| N. VuÈ ile-Sah ii  §

Tempie -Neut 16 ¦
«©®©©©©®©®_'®@©©S6®©«!»

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Bercer-Hachen Fil®
Bne des imonllns 88 - Téléphone 801

Bœnf 1er choix
Bonllll a 1 fr. 50 le V, bg. Rôti ft fr. 2.— le Vt lt*.

Aloj ran et. cnTàrd a fr. 8.— le demi-kilo

BA.ISSE sur le porc et le veau
Service à domicile Se recommande.

..̂ .î—us gaâ MMgnBWBMeMrgagi—aaaga 
oa na—i|wjw aa îw

aiii
iM ĵwaiiiaavi |M.

| CÂDEÀD i
S|| Etes-vons embarrassé pour offrir un cadeau à un» |
||9 damo ou une demoiselle î Suivez notre conseil et offres I
||| la jolie montre bracelet du modèle ci-dessous. Ce cadeau i 4
7'A i très apprécié sera celui qui fera le plus plaisir.

IliSw ffi lBlfilÉfil:•! .! \]m§ç ^*Mr r 31 f!IS*fi « U llU lllv

^^^^ ^y iiïiiiiBiiiiiiwa^

H f̂csJ  ̂ ia«iiiiiiSi

S A  
titre de réclame pour les fêtes de fin d'année, nons î 1

mettons en vente cette jolie montre bracelet pour dame» |J

I 

en or 18 kt, avoc jo li roban de soie moirée dernier chio J I
de la nouveauté, mouvement ancre 15 rubis, pour le prix S S
incroyable de Fr. 59.—. A chaque montre est ioint un I
bulletin de garantie de 3 ans. I

La, même montre, mais aveo bracelet extensible éga-
lement en or 18 kt. est envoyée moyennan t un supplé-
ment de Fr. 30.—.

Malgré nos prix excessivement avantageux, nos mon-
tres sont de bonne qualité. Kous arrivons à vendre i i
oe prix extra bon marché, du fait que, faisant la venta
directe du grossiste aux particuliers, nous supprimons
les intermédiaires et pouvons arriver ainsi à des prix
sans concurrence. JE 103S9 J

p Ciis SIMON, Horlogerie en gros , Rayon 71, Bienne s

Gros veau P noie i 1 lr. SO el 2 lf. ia line
On vendra samedi matin sur le marché aux viandes , à

côté du magasin de chaussures Huber , do la belle viande de
gros veaux à très bas prix. Immense choix de belles longes ,
rouelles, épaules de veaux à 2 fr. la livre. Poitrine et collet
à 1 fr. 50 la livre. Immense choix de têtes, poumons et ven»
très à très bas prix. Ménagères profitez de cette grande baisse.

' So recommande.

NEUFS, garantis sur facture,
à partir de fr. "1450. — net

Fabrication soignée

I 
Instruments des meilleures marques suisses :

BIEGëR , Rorschach
gt» BURGER & JACOBI , Bienne ¦ j
li  SOHN.IDT-FLOHR, Berne ¦

! WOHLFAHRT, Bienne |j
Pianos de grandes marques FRANÇAI- |-
SES, AMÉRICAINES et ALLEMANDES 11

FACILITÉS DB PAIEMENT Û
PIANOS A LOUER L

à des conditions avantageuses B ;

FŒTISCH FŜ NEUCHATEL
MAISON de L'ENSEIGNEMENT MUSICAL fondée en 1804 II

Téléphone 4.29 |lp =a ===ta
Spécialité de Bideaux de St-Gall

L. BARBEZAT, Rns U Bassin 5, 2Be éîage
Grand et j oli choix de cantonnières brodées en couleurs
de 90i300, et lambrequins de 501200 dep. tr. 20.— la tenétre .

Garniture de cuivre complète en 160 cm. f r .  10.—,
ENVOI A CHOIX

Mesures Doris Installations

L m  
m »

f8 <5!? S^Sp< K^âî5aaS59 Sfe K9 le™!! Ki IS_Bis Stsy ns >C_SJ ta y|__IW

26/29 5.25 36/42 6.90
30/35 5.QO 43/46 8. —

Chaussures
Pétremand

Mou 'in* 15, Nf'Ur 'hâtel

Choucroute —
de Berne -———---—--—-
Fr. 0.25 la livre 

— Zimmermann S.A.

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée ne -ésiste pas à l'em-
ploi des pilules
w m '«F'WEp
&& tff»__fs_ sa. _M
véritable ajrent résrulateur des
fonctions Intestinales.

La boîte: Fr. 1.8»
dans toutes les pharmacies do
Neuchâtel.

Dépôt srénéral pour la Snisse:
Pharmacies Réunies. La Chaux-
de-Fonds.

Trnïtcs - Palées
Bondelles tr. 1.40 la liv.
Perches - Brochets

Cabillaud 80 c. la liv.
Soles » Colin

Turbot • Merlans

Lièvres frais
Civet de lièvre

Chevreuils
Gigots - Filets - Epaules

Poulets de Bresse
à îr 3.30 la livre

Canards sanvages
Bécasses - Pigeons
Jambonneaux

à fr. 2.50 la livre

An Magasin .8 Comestible?
oeillet Fils

6-6. rue des Epancheurs
Téléphona li

FROMAGES
On expédie par pièces ou par

colis postal de 5, 10 et 15 kg.
ie kg*.

Fromages extra gras Fr. 4.65
r  ̂ % > y 4.20

> Vt y * 2.90
Vacherins du Mt-d'Or » 4.20
Tommes de chèvres > 4.50

On reprend ce qui ne convient
pas. 38S* Téléphone 51.

SCHMDER t AUER , AVENCHES
Confiture 
aux abricets -
Fr. 1.35 la livre 

— ZIMMERMANN S. A.



„_uu.i (Du « Journal de Genève »)

La rivalité du Japon et des Etats-Unis dans
îe Pacifique est la cause première de la réu-
nion de la conférence de Washington. Celle-
ci a été, en effet , provoquée par la surenchè-
re des armements navals des deux pays, qui
aboutissaient à de véritables impossibilités
budgétaires. Le budget du Jap»n, pour 1921-
0.922, s'élève à 490 millions de yens. Celui des
Etati-Unis à 410,6 millions de dollars. On com-
prend que les chefs <le gouvernements hésitent
à imposer à leur peuple un fardeau aussi lourd.

Nous avons exposé déjà la situation navale
ides Etats-Unis dans le Pacilique. Examinons
maintenant quelle est celle du Japon. Celui-
!ci consacre, sur l'ensemble de ses dépenses
[budgétaires, 2-72 millions de yens à ses cons-
itructione' neuves. Son programme est connu
BOUS le nom des « huit-huit », c'est-à-dire qu 'il
Comporte la mise en chantier de huit super-
idreadnoughts et de huit croiseurs de bataille.
Oies superdreadnoughts auron t un tonnage de
43,500 'tonnes ; leur artilleri e principale sera
Composée de 10 pièces de 403 mm. lançant
tune bordée de 24,600 livres ; leur artillerie
jeecondaire aura 20 pièces de 14 cm. Ils file-
ront 23 nœuds. Quant aux croiseurs de ba-
taille, de même tonnage que les superdread-
lioughts, ils seront armés également de pièces
ide 406 mm., et peut-être même de pièces de
450 mm.

Sur ce programme, le « Nagato » et le
fc Mutsu > sont déjà en service. Ils sont toute-
ïois d'un tonnage un peu réduit, de 33,800 ton-
oies. L'achèvement du programme total doit
jmaraher au rythme de deux superdreadnoughts
.et de deux croiseurs en 1923 et en 1925 ; de
'deux croiseurs en 1826, de deux superdread-
noughts en 1927, et de deux croiseurs en 1928.
Joe sorte qu'à oette date le Japon posséderait
sa force navale complète des huit-huit. C' est
toute la question de ce plan de construction qui
(va être mise en jeu à Washington, et l'on s'ima-
gine ainsi quel est l'intérêt d'un tel débat !

De même que les Etals-Unis, le Japon n'a
(pas oublié de prévoir les bases navales néces-
teairee à ces puissantes escadres. Celles-ci se
feont livrées, cet été, à des manœuvres très in-
téressantes. Indépendamment des bâtiments lé-
gers et auxiliaires, plus de 40 navires, dont 12
Idreadnoughts ou croiseurs de bataille, ont par-
ticipé à un exercice, sous le commandement de
(l'amiral Tochinaï, qui avait son pavillon sur
Jle < Nagato ». Le thème de la manœuvre était

d'empêcher une escadre de pénétrer de vive
force dans la mer du Japon par les détroits de
Corée et de Tsuhima. C'est, en effet , un pro-
blème vital pour l'empire de tenir les approches
de la mer intérieure et de protéger le littoral
du Pacifique .

Le Japon possède sur son propre littoral des
bases navales importantes, et il ne néglige au-
cun effort pour les développer. Il possède qua-
tre ports de guerre, sièges de préfectures ma-
ritimes, Yokosuka, Kure , Sasebo, Maizuru ; un
point d'appui au Japon. Ominato, et cinq points
d'appui en dehors du Japon, un à Port-Arthur,
un aux Pesçadores : Makung ; deux en Corée :
Shinki et Eiko, un cinquième enfin aux îles
Carolines : Truk. Le Japon a voté 210 millions
de 1916 à 1918 pour les travaux des ports, et il
effectue de nouvelles dépenses pour aménager
de grands bassins nouveaux notamment à Kure .
En outre , le Japon se propos e de fortifier diffé-
rentes îles du Pacifique , notammen t l'île Bonin,
au nord de Guam. Les desseins du Japon dans
le Paciiique se poursuiven t avec un certain mys-
tère , mais on peut être assuré que l'empire nip-
pon prépare des défenses consid érables. Au
seul budget supplémentaire de 1920-21, figure
une somme de 119 millions de yens pour, les
dépenses extraordinaires ; le chapitre des ins-
tallations à terre est largement doté. Quant à
celui qui vient d'être déposé pour 1922, il pré-
voit une dépense totale de 497 millions de yens,
dont 327 millions de dépenses extraordinaires.
Ainsi que nous l'avons fait remarquer , le Japon
se trouve vis-à-vis des Etats-Unis dans une si-
tuation stratégique favorable du fait que ses
escadres peuvent se concentrer dans les mers du
Japon , tandis que celles de l'Amérique ont deux
mers à surveiller et seraient forcément coupées
en deux tronçons par le canal de Panama, par
suite de l'obligation où eHe* se trouveraient
de surveiller à la fois l'Atlantique et de com-
battre dans le Pacifique. On s'explique, dans
ces conditions, que les Etats-Unis se montrent
inquiets des plans navals de la grande puis-
sance asiatique. Eené LA BRUYèRE.

Le Japon dans Se Paci lique

LIBRAIRIE:
Almanach agricole de la Suisse romande, publié

par la Société neuchâteloise d'agriculture et de
viticulture. Victor Attinger, éditeur, Neuchâtel.
Soixante ans d'existence et nne belle provision

d'articles bien documentés, voilà l'Almanach agri-
cole pour 1922, vieil ami do nos campagnes et de nos
vallons. Répondant à de nombreuses questions ac-
tuelles, il apporte une foule de renseignements uti-
les: un intéressant article sur l'appréciation du bé-
tail et les conférences de la Rûtti en 1921, la cultur
de la vigne en cordons, la pica, la fièvre aphteuse,
la tuberculose du bétail, une chronique viticole, etc.

L'antlmilitarlsme des « Cahiers de jeunesse », par
Constant Bourquin. Editions Victor Attinger, Neu-
châtel.
M. C. Bourquin reproduit ici la lettre ouverte à

M. Charles Béguin , directeur des « Cahiers de j eu-
nesse », qu 'il a récemment publiée dans la « Suisse
libérale » et la polémique qu'elle a soulevée avec
MM. Ch. Béguin , Samuel Bertboud, J.-E. Gross, J.
Matthey-Doret, M. Neeser et Arnold Eeymond. On
trouvera, dans la lettre ouverte et dans les répli-
ques à ses correspondants, tous les arguments qui
permettent à vM. Bourquin de prétendre que les «Ca-
hiers de jeun esse » sont, moralement an moins, anti-
militaristes.

Collection Payot, encyclopédie française de haute
culture. Payot & Cie, éditeurs, Paris.
La maison d'édition Payot & Cie a entrepris la

publication d'une grande collection de petits volu-
mes qui embrassera l'ensemble des connaissances
humaines et formera une encyclopédie française de
haute culture, constamment tenue à jour par la pu-
blication de volumes nouveaux dus à la plume des
savants et des spécialistes les plus éminents.

La collection Payot se propose de mettre à la por-
tée de chacun les principes fondamentaux et les
faits essentiels dans toutes les branches du savoir
humain. Par ses exposés clairs et précis, elle per-

mettra ans personnes instruites que les nécessitade la vie ont obligées à se spécialiser, d'être a'courant des plus récentes acquisitions de la eclen °et do l'érudition modernes. Ces ouvra ges sont co 'çus de manière à fournir, dans toutes les raatièr
à la fois une Initiation pour les je unes gens, mf'
lecture d'un puissant intérêt pour le grand uubii °
cultivé et un précis pour les spécialistes eus-nj »"
mes. Leur prix modeste, diminué encore consiuôra

~
blement du fait de la chute du change français ]e

*
met à la portée do toutes les bourses. ' a

Seize volumes ont été jusqu 'ici publiés, trois pa-raîtront avant la fin do l'année. Feuilletons-en qu«ù
ques-uns au hasard qui nous donneront une idéa dèla collection.

Voici d'abord nn volume de M. Ed. Montet soi« L'Islam ». Toute l'histoire de cet immense meuve,
ment politique est résumée en moins d'une centainn
de pages: origine, développement politique, rolj.
gieux, littéraire, artistique et scientifique. Dans une
deuxième partie, on parle du présont et de l'avenir
le rôle de l'Islam dans le monde, dans les colonies
européennes, les pays de protectorat, les paya indé.
pendants; les essais de réforme de l'Islam, son évo-
lution et ses rapports avec le progrès de la oiviu,
sation.

Voici ensuite deux volumes sur c La littérature
française au XlXme siècle », où M. Eené Canat ex-
pose, d'uno façon concise, mais suffisamment nuan-
cée, les principaux courants littéraires et leurs rap.
ports avec la société française d'uno part et de l'au,
tre avec les littératures étrangères.

Dans un autre volume, l excellent critique d'ati
qu'est M. Camille Mauclair parle des « Etats do ls
peinture française de 1850 à 1920 ». Nulle part, Jj
crois, on ne trouverait l'équivalent de ce précis étot,
namment clair qu'on prend un grand plaisir à lin.

Le commandant de Civrieux a écrit un rapid.»
aperçu d'histoire militaire de « La grande guerre
(1914-1918) », qui est peut-être à la fois ce qu 'on a
publié de plus 'concis et de plus complot sur la
•guerre. On pourrait regretter toutefois quo le vo-
lume s'arrête à l'armistice; un bref chapitre résu.
mant les dispositions essentielles des nombreux trai.
tés de paix aurait été bien accueilli de tous ceux
qui ne s'en rappellent plus très exactement le con.
tenu. Mais peut-être est-ce pour un prochain vo-
lume?

La science est aussi représentée dans oette inté-
ressante collection, je n'en veux pour preuve qus
l'excellent résumé du « Mouvement scientifique .
contemporain en France: « Les sciences naturelles i,
que publie M. Georges Matisse. Tous les principaux
courants scientifiques sont évoqués: les problèmes
de l'hérédité, de la parthénogenèse artificielle, de
l'adaptation au milieu, des tropismes, de l'embryo-
génie et de la physiologie végétales, de la culture
artificielle des végétaux inférieurs, etc.

On voit combien est riche cette collection et on
est convaincu qu'elle rendra de très grands services
dans l'espèce d'anarchie intellectuelle qu'a créée la
spécialisation à outrance des premières années du
siècle. B.-O. F.

(Do la « Suisso »)

Un brave journ al lausannois, « Pro Lemano »,
organe de la Suisse hospitalière, révèle les mo-
tifs — il dit « combine » — pour lesquels M.
Plaeberlin s'entête à ne pas supprimer sa police
des étrangers après avoir dix fois déclaré qu'il
était prêt à ce sacrifice.

— Bien vrai?
— Parole de Habsbourg.
« Pro Lemano » prétend que la police des

étrangers sera supprimée lorsque entrera en
vigueur la loi sur la répression des menées ré-
volutionnaires. Car il y a là une excellente pla-
ce de directeur qui est promise à M. Rothmund.
En attendant, il ne faut pas que oe puissant
fonctionnaire chôme.

Comprenez-vous ?
Mais est-il prouvé que le peuple suisse rati-

fiera la loi contre les menées révolutionnaires?
Notre arsenal n'a pas besoin de cette arme en-
core. Le meilleur moyen de « réprimer les me-
nées révolutionnaires », comme ils disent, c'est
d'en finir avec une politique de circonstances,
d'incohérences, de complaisances, surtout de
rendre au peuple les droits constitutionnels dont
on l'a frustré très astucieusement. Gribouille
commande; en notre république, c'est l'Abus-
roi. Au surplus, les menées révolutionnaires ne
sont que des prétextes. < Il est indiscutable,
proclamait Lénine, que pendant le printemps de
cette année nous avons subi de rudes échecs sur
le terrain économique en voulant arriver préci-
pitamment au communisme. Nous reconnaissons
avoir été vaincus. > Si des précautions devaient
être prises, il y fallait songer aux débuts du bol-
chévisme, qu 'on encourageait, au contraire, per-
fidement. M. Arthur- Hoffmann n'osera pas me
contredire, parce qu'il servait les desseins de
l'Allemagne amie. Lénine a été couvé en Suisse,
à Zurich en dernier lieu, ce que nos autorités
savaient sans aucun doute. Mais, à présent que
le bolchévisme en faillite ne peut plus mordre,
on s'occupe d'élaborer des lois qui nous permet-
tront de le museler. C'est bien la manière cons-
tante de Berne : aucune mesure de surveillance
sérieuse n'avait élé prise à la frontière tant que
dura la guerre. Muipv depuis que les paix sont
signées, on s'est chargé de rattraper... l'argent
perdu.

En définitive , la loi contre les menées révo-
lutionnaires serait une loi non pas de répres-
sion , de précaution non plus. Ce serait une loi
de provocation. Et les gouvernements qui en ar-
rivent à se défendre par des textes exception-
nels avouent implicitement qu'ils ont peur.

Mais là n 'est pas là question. J'en reviens aux
révélations du journal < Pro Lemano », qui sont
véritablement savoureuses; tout le pays pro-
teste, en puissance d'une abominable institution
qui l'isole, qui le désole, qui le ruine? Tant pis
pour lui, crève notre Suisse! Il importe avant
tout d'assurer le bien-être de M. Rothmund, qui
serait sans os si l'on supprimait trop tôt la po-
lice des étrangers.

C'est pyramidal. .

D'autant plus que, dirait le grand Napoléon,
« du haut de cette pyramide quarante dactylos
nous contemplent ». Voilà pourquoi M. le con-
seiller aux Etats Rutty a beau prononcer à
Berne des discours que je n'hésite pas à quali-
fier de révolutionnaires. Tant que son homo-
nyme et sosie le conseiller d'Etat ne voudra
pas, à Genève, où il a tous les pouvoirs, ap-
puyer par des actes les paroles du véhément
orateur de Berne, ce sera exactement comme si
ce dernier chantait.

Or il ne s'agit pas de chansons, nous en en-
tendons suffisamment la nuit, qui nous comblent
de joie démocratique. 2ïïD

Au jour le jour

Propriétaires, wif limitants 1
N'achetez pas votre
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âans consulter William DuBois et Cie. à Cormondrèche oui seront
i même de mettre à votro disposition le soufre « Bambaldi » con-
tenant 10 % de sulfate de cuivre pur.

' Grâce an change italien très bas, il est meilleur ir arche que
f mtt ce qu 'on peut vous offrir comme produit similaire. Quant à
l» qualité, elle est lnsurpassable.
.. La Station d'Essais à Auvernier peut rçn?eiarn«r.
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d' une fillette riant à travers ses larmes — c'est une faniaisie combiné e do en 3 «=T Q - 3' S_^fc 3 ' ¦ ;>sourires d'enfants , d'espoirs et de joies m " 

&-=* fl): g «H*1 j  . j

jg ; Le premier succès des films « United Artists » fut «Le  Signe de Zorro » • •" §=? ^| -Bl*" u* gefS

Î l e  

second succès des films « United Artists » sera « PoES yanna » joué par » c CG3 i * feO Xi ¦»

0) o --,-. œ- <&*»-* r-" 95B
Première présentat ion en Suisse dès ce soir a | sSs §¦ jaBU .. | j j |

" lil^BB-ëSg^aS^ggaSS@SH^5_Sîl8J5HSi88l *W.t̂ S^̂ k̂ ^ SÈtim *̂Mà *iM̂^ f̂ M <B
-gM-_iBB-i«-l » ffiMatefltë&sggifla ta|gi!_aii

B9JB
gS^fta>8-ia flS g^rali

m̂ i§ mm m̂ Wmmm m̂iSl f f im s ŒBmw ̂ H BI-gaBHl w-@-a_i8W mMiail 11__ _̂8

(fc. ___. : . ,

;ffi -̂ :̂ lB-i. -̂ -̂ -̂B-B-ffl-«a-MH3?^  ̂ iïn

I pour chauffage central |j

1 Tous combustibles 1
1 i pour cuisines et buanderies m

I Houille peur 1
I l'industrie chez 1
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VELOURS
pour rebes et costumes

IKncoiunte 5 "/.>

BOTTINES POUR GARÇONS
en Box-calf, série 35/3!» 19.80
en peau cirée, 36/39 18.80

FILLETTES ET GARÇONS
en pean cirée, 27/2» 10.90, 30/36 12.90
en Box-calf , 27/29 15.90, 30/36 16.90
Cafignong à boucle, 30/35 4.95

Chaussures J. Kurth
NEUCHATEL,  - Place de l'Hôtel de Ville
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AVIS DIVERS
Chemins de 1er fédéraux ltr arrondissement

Lime lilil-lis Verrières
H est porté à la connaissance du public que, dès lundi

14 novembre et pour tenir compte des nouvelles heures de
sortie des fabriques, le train No 4543 (Travers dép. 17 h. 05,
Les Verrières arr. 17 h. 55) sera retardé sur ce parcours de
10 minutes et circulera comme suit :

Travers dép. 17 h. 15
Couvet C. F. F. > 17 h. 26
Boveresse > 17 h. 39
Les Bayards > 17 h. 58
Les Verrières-Suisse arr. 18 h. 05

Lausanne, 11 novembre 1921.
P 88265 L LA DIRECTION.

Epuisement nerveux
Préservation. sTiérisi n radicale ; causes et orfelne. Par le Dr

Rnmler. médecin-spécialiste. Ouvra&re rédigé selon les vnes mo-
dernes : 800 pages, srrand nombre d illnstràtions. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement Instructif. C'est le euide le meilleur et le
plus sûr pour la préservation et la guérison de l'épuisement céré-
bral et de la moelle épinière. d "sterne nerveux sexuel par
suite de débauches et excès de tou te nature, ainsi que de toutes
les maladies secrètes. Ce livre i"-'. d'après le lavement des autori-
tés compétentes, d'une " lenr . vc'f - '^.ne Incalculable pour TODT
HOMME j eune on vieux, sain ou malade L'homme sain apprend
à éviter la maladie et les infirmités : celui qni est malade ap-
prend la vole la plus =i",re fl" i" pnêrlson Pri x Fr. 1.50 en tim-
bres-postes franrn. T% -.'"<;> -r>„^inr . Cnn^vo 45(1 fServettel

m- M ÏIUÏAILLI BIS" I
mirf sgmm NMCH1TEL, rue du Seyon |

»r lira iwm
M /II&tûu&Êsï** autorisée par la Préf ecture
I lw £0 à so 0j o t mm

lf f l V Ê Ê^m Q«e chacun profite ûe cette
^1 jlfyPSF occasion exceptionnelle

CONSERVATO I RE DEJMOE K «IIEl
Vendredi 18 novembre 1921, à 20 heures 15

dans la Salle de musique

RÉCITAL DE P I A N O
donné par Mademoiselle

Aidrik Kavoukdjian
PRIX DES PLACES : Fr. 3.— (pour les élèves du Co*

servatoire, Fr. 2.—) chez le concierge ou par tél. n» 1058.

CAFE DE LA GARE DU VAUSEYON
P** Les samedi , dimanche j \  lundi
yl-». 19, 20 et 21 novembre 1921
y  J N^^-ar Bamedl et dimanche dés 14 h. et lundi

_<*<-7fra O^̂  
tout 

le 
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:

*T» VADQUILLE
]JL 1er prix : 1 porc le 45 kilos

c-StS^" dindon , canards , lapins , cie
Se recommande, Le tonuucier.

* . — , y

Hôtel de Commune ¦ Rochefort
Dimanche 20 novembre 1921, dès 14 heures

Grands matches au loto
organisés par la Société de chant l'Echo de Chassagne

Superbes qulnes : volailles, charcuterie, etc.
Bonnes consommations

Se recommander!, la société et le tenancier
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Photographie c.8.0  ̂3
L8 Bourquin, EoloniMer '.r
Agrandissemen ts , por t ra i t s ,
groupes: noces, familles , so-
ciétés. — Se rend à domic le.
Appareils et fourn itures pour
amateurs. — Atelier ouvert la
semaine de 10 à 19 h. et le diman-
che de 10 à 16 h. Prix modérés.
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au N° IV. 959,

compte de chèques postaux,
car c'est celui du

jVIonvam.nt De la
Jeunesse RornanBe

Leçons d'anglais
Pour renseignements, MISS

RICKWOOD. PI. Piaget 7, Sme.

institut
d'Education physique

L. SULLIVAN
Prof, diplômé

Orangerie 4 — Téléphone 11.96

GYMNASTIQU E suédoise, mé-
dicale, éducative — MASSAGE
manutl, vibratoire. CULTUltE

PHYSIQUE

LA FILLE
FAUBOURG

Cyclistes ! Motocydlsles !

Pendant l'hiver, profitez de
faire reviser vos bicyclettes et
motos par l'agence des cycles

Condor
Arnold GRANDJEAN

St-Honoré 2 Neucha tel
Les machines sont garées gra-

. tnttftmftnt .^U°n"
,
Jl'? ra-lnf-mn-.



POLITIQUE
Société des nations

Une note grecque
PARIS, 17 (Havas). — M Frangulie. délégué

de la Grèce à la Société des nations, a adressé
à tir Erik Draminont, secrétaire de la Société
des niions, une lettre dans laquelle il rappelle
que la Yougoslavie et la Grèce avaient reconnu
les puissances alliées et associées comme étant
l'organe compétant pour statuer sur lea frontiè-
res de l'Albanie et qu 'en conséquence les Etats-
Unis devaient participer à la détermination de
ses frontières.

Sans cette participation, une des conditions
essentielles de la validité de la décision ferait
défaut. Or, fait remarquer la lettre, la participa-
tion des Etats-Unis fait défaut. Les Etats inté-
ressés à la fixation des frontières n 'ont pas été
appelés à donner leur assentiment ; il résulte
donc que la déciâon de la conférence des am-
bassadeurs n'est pas celie des puissances al-
liées et associées ; elle ne revêt pas la forme
d'un traité et est de ce fait entachée d'un vice
de forme et de fond.

Cette lettre enfin estime que la Société des
nations ne peut, sans faillir à sa tâche, con-
sidérer cette décision comme définitive et assu-
mer l'exécution d'un acte qui n'est pas confor-
me à la décision même de la Société des na-
tions, à la volonté librement expirimée des
parties intéressées et aux obligations des . trai-
¦iies.

Conférence de Washington
Le désarmement

De M. Ed. Rossier, dans le « Journal de Ge-
nève ** :

Tous les correspondants de journaux qui se-
ntiment à Washington insistent sur la stupé-
faction qu 'a provoqué le discours de M. Hughes
à l'ouverture de la conîérence. On pensait qu'il
ne sortirait des philanthropiques propos qui
marquent les occasions de cette sorte que pour
esquisser à grandes lignes la question du Paci-
fique et le règlement qu'elle comporte. Il a au
contraire développé un projet exactement étu-
dié de désarmement naval. Et comme, la veille
encore, le secrétaire d'Etat américain déclarait
à M. Balfour qu'il ne pouvait lui donner aucune
indication sur ses plans, on estime qu 'il a voulu
créer un effet de surprise et rendre la retraite
difficile aux illustres invités qui, depuis leur
arrivée, n'avaient cessé de proclamer leur
bonne volonté. Cette méthode excite une juste
admiration.

Quelques critiques s'élèvent... On fait remar-
quer que si AL Hughes, au lieu de poursuivre
des fins humanitaires, avait voulu faire de la
politique, il n'aurait pu procéder plus habile-
anent. Sa proposition tend à rendre caduc le
traité anglo-japonais, qui ne saurait subsister
une fois l'arrangement à trois conclu ; et quand
le gouvernement de Tokio aura admis le dé-
sarmement naval, il ne pourra plus guère
s'obstiner à accaparer la Chine... Il n'est pas
jusqu'à divers détails du projet qui ne provo-
quent des commentaires sceptiques : on cons*
tate, par exemple, que le chiffre de trente-
cinq mille tonnes auquel l'accord limite les
cuirassés de l'avenir répond fort bien aux in-
térêts américains, car le canal de Panama ne
laisse pas passer de plus gros navires.

N'insistons pas : les plus belles choses ren-
contrent des détracteurs... MM. Harding \et
Hughes ont affirmé dams leurs discours leur
ferme volonté de travailler pour le bien de
l'humanité. Nous avons toutes les raisons de
les croire sur parole. Et si, pour une fois, un
congrès sort de l'ornière des réunions > inter-
nationales et provoque une surprise, nou® ne
pouvons que nous en féliciter.

(On sait par les contre-propositions que le
Japon a présentées l'attitudie adoptée à To-
Mo. — Réd.)

L'Angleterre ne pouvait plus espérer tenir
la tète dans la course aux armements. Elle
était sans doute largement de force à rivaliser
avec le Japon ; mais l'Amérique, tout aussi .ri-
che que l'Empire britannique en matières pre-
mières, avait moins souffert de la guerre : elle

était devenue le pays des gros capitaux : tôt
ou tard elle prendrait de l'avance dams cette
joute effrénée...

On le savait à Londres. Depui s assez long-
temps déjà on avait renoncé à maintenir la
flotte à la hauteur de celles des deux plus
grandes puissances navales réunies. On vou-
lait seulement qu'elle fût au moins égale à celle
de n'importe quel autre pays : c'est le -r one
power standard... >- Or la proposition améri-
caine fait droit à cette exigence ; elle admet
même chez l'Angleterre une légère supériorité
pendant les premières années. C'est pourquoi
le gouvernement britannique l'a estimée bonne.
Peut-être l'a-t-il accueillie avec soulagement,
car les soucis financiers le hantaient. Et si quel-
que fâ cheuse sua-prise survient, il compte SUT
le courage de ses soldats, l'adresse de ses ar-
tilleurs, l'entraînement de ses matelots ; car il
y a autre chose que le gros matériel dans la
guerre maritime.

Pourtant la nation est un peu surprise , un
peu émue. En dépit des réalités du jour, elle
s'attachait aux traditions du passé. Son empire
s'étendant sur tous les continents, elle s'ima-
ginait que ses flottes devaient dominer toutes
les eaux. Brusquement elle ouvre ses yeux
à l'évidence : elle ne possède plus l'empire
des mers, elle le partage. Dans le monde aussi
il y a quelque chose de changé.

Pacte à cinq
MILAN, 17. — M. Louis Barzàni télégraphie

de Washington au < Corriere délia Sera > :
< Il semble assuré que la conférence compren-

dra également dans l'accord général les flottes
française et italienne. Le discours de M. Bal-
four-laissait'entendre que La Grande-Bretagne
refuserait de s'engager de procéder à une ré-
duction de seis navires au cours des dix années
qui suivront sans avoir une garantie au sujet
d'une augmentation importante et possible des
flottes italienne et française. Le pacte de limi-
tation des arments navals comprendra donc les
cinq plms grandes flottes du monde. La France
est favorable à l'accord ; elle renonce à la réa-
lisation de son programme de construction. >

France
Une réhabilitation

On connaît la tragique histoire du lieutenant
Herduin, fusillé sans jugement à Verdun, parce
qu 'on l'avait accusé d'avoir abandonné son pos-
te. Un récent procès, intenté par sa veuve à un
journal, a établi qu'il avait été accusé à tort.
Malheureusement, comme il n'y a pas eu de ju-
gement, une procédure régulière de révision est
impossible. Dans ces conditions, le gouverne-
ment a décidé d'allouer à Mme Herduin, à titre
de réparation civile, une somme de cent mille
francs. M. Barthou le fait savoir à la veuve par
une lettre qui constitue en même temps une ré-
habilitation du lieutenant

Italie
Le communisme en déclin

MILA N, 17. — V< Avanti > commentant la
décision prise par le comité exécutif de la troi-
sième Internationale d'exclure définitivement
le parti socialiste italien de l'Internationale de
Moscou, dit que cette mesure n'impressionne
pas les socialistes. Le parti regrette seulement
que la politique du comité ait compromis sa
position vis-à-vis même deg révolutionnaires,
et, fait plus important encore, ait compromis la
cause de la révolution mondiale.

Le journa l, après avoir pris acte de la déci-
sion qui proclame seul représentant de la troi-
sième Internationale en Italie le paria commu-
niste italien, dit que ce parti, créé tout d'abord
avec un effectif de 58,000 membres, n'en compte
plus à l'heure actuelle que 40,000, y compris
les 20,000 membres de l'Association de la jeu -
nesse socialiste. Malgré les efforts faits au
moyen d'urne propagande énorme, malgré trois'
journaux quotidiens et um nombre infini de
journaux hebdomadaires, le parti communiste
ne prendra pas pied parmi les masses ouvriè-
res, ainsi qu'on a pu le constater par le récent
congrès de Vérone.

Pologne
Retour aux 10 heures

Aux termes d'une information de la < Ber-
ner Tagwacht >, la loi de 1919 qui avait établi
en Pologne la journée de 8 heures vient d'être
abrogée. En effet, pendant deux ans la durée
du travai l sera relevée de 8 à 10 heures et la
réglementation y relative sera laissée à la libre
entente entre patrons et ouvriers.

ETRANGER
Restrictions. — Tandis que la Suisse jouit

de restrictions d'importation 'toujours plus nom-
breuses, la Ville-Lumière en subit précisément
urne dans son éclairage.

Le préfet de police de Paris vient, en effet, de
rappeler que dans l'état actuel de la production
de l'énergie électrique, il y a lieu de limiter
la consommation dans la période qu'on nomme
< la pointe >, laquelle est comprise, Fhiver,
entre la demi-heure précédant le coucher du
soleil et 6 h. 30 dit soir.

A ce moment, en effet, la puissance deman-
dée

^ 
aux usines est de 127,000 kilowatts, quand

elle n'était, avant le 35 octobre, que de 88,000
kilowatts. De nouvelles usines, em construction,
permettront bientôt de faire face à cette pro-
duction ; en attendant, on va réaliser une éco-
nomie sur l'éclairage extérieur des magasins,
sur les enseignes et les motifs lumineux. Il ne
sera toléré qu'urne lampe de 16 bougies pour
trois mètres de façade.

Une filature incendiée. — Un incendie a écla-
té mardi, un peu avant minuit, dans d'impor-
tantes usines textiles de Croix. L'incendie, qui
a pris naissance dans un bâtiment servant de
magasin et d'atelier de triage, s'est rapidement
propagé sur une grande étendue. Les pom-
piers de Croix, de Roubaix et de Lille ont dû
se contenter de préserver les bâtiments voisins,
l'abord des usines étant impossible en raison
de l'intensité des flammes et des écroulements
de murs.

L'incendie des usines textiles de Croix provo-
quera le chômage de plusieurs centaines d'ou-
vriers. Les dégâts sont évalués à 6 millions
pour les bâtiments et 7 millions pour les mar-
chandises.

Argent bien employé

De la « Tribune de Lausanne > :
Une information annonce que le syndicat des

gens de mer français se propose d'acquérir une
partie des bateaux que va mettre en vente le
gouvernement et de se constituer ainsi une pe-
tite flotte de commerce propriété du syndicat.
Voilà certes une heureuse idée. Au lieu d'aî-
Jecter l'argent dé la caisse à fomenter et soute-
nir des grèves, le syndicirt des marins l'emploie
à devenir propriétaire. Cette expérience ouvri-
ra certainement aux camarades des horizons
imprévus sur le commerce et le capital.

Depuis le temps qu'on dépense des sommes
énormes pour des revendications sociales pas
toujours très heureuses, on ne s'est pas encore
aperçu qu'avec tout cet argent om aurait pu
acheter pas mal d'usines ou d'actions die gran-
des entreprises.

Voilà qui serait de bonne guerre ! Les ou-
vriers rachetant au patron la fabrique ou l'a-
telier, en acquérant assez d'actions de la S. A.
où ils travaillent pour y avoir droit au chapitre
de la direction. Cela vaudrait mieux, en tout
cas, que les conseils d'entreprises ou l'expro-
priation qui a donné de si piètres résultats en
Russie.

Ne dites pas que c'est irréalisable puisque
les gens de mer vont le Iaire, et que tel syn-
dicat suisse dépense en frais de toutes sortes
un demi-million par an, dont 200,000 fr. pour
son journal.

Et il y aurait de véritables < occasions > en
ce moment. Combien de patrons qui seraient
heureux de vendre leur entreprise à très bon
compte et de laisser la place à d'autres. Re-
commandé à nos syndicats comme Intéressant
placement de fonds.

SUISSE
De l'argent de Russie. — D'après le <Neues

Winterthurer Tagblatt >, le conseiller national
Platten est parti récemment pour la Russie
afin d'y chercher le capital destiné à l'achève-
ment de l'imprimerie communiste, dont la cons-
truction a été entreprise dans la cour de la
< Concorde > à Zurich.

Ainsi, pendant qu'on recueille chez nous des
fonds pour venir en aide aux Russes affamés,
les Russes s'apprêtent à dépenser de l'argent
pour subventionner la propagande bolchéviste
en Suisse.

Comment ils luttent contre le chômage. —
On communique à la < Gazette de Lausanne >
que M. Ed. Sch.„, imprimeur et conseiller na-
tional socialiste, à Bassersdorî (Zurich) a fait
venir récemment de l'étranger un vagon d'ou-
tils, bien que les mêmes articles soient fabri-
qués en Suisse. Cette manière d'agir est d'au-
tant plus étonnante que l'imprimeur en ques-
tion est un représentant des ouvriers indigè-
nes.

La soudière. — Les « Basler Nachrichten >
reçoivent de Berne la nouvelle que la Fabri-
que sirisse de soude à Zurzach, fondée pendan t
la guerre avec la participation des cantons et
qui avait pour but de rendre la SÔiase indé-
pendante vis-à-vis des états étrangers, est en
pourparlers avec le plus grand syndicat du
continent Solway, de Belgique, pour la vente
des établissements suisses. On apprend que
les chefs des départements cantonaux des fi-
nances ont pris position en souscrivant à cette
vente. Le syndicat Solway aurait pria l'obliga-
tion de continuer l'exploitation de la fabrique
suisse, en livrant les produits fabriqués au
pays à des conditions avantageuses.

ARGOVIE. — A Reinach, Mme Elis? Hlnter-
mann, 86. ans, ouvrière de fabrique, grièvement
blessée en voulant activer son feu aveo une
burette de pétrole qui fit explosion, a succom-
bé à ses blessures.
_ m ¦nuit l ia-—-******

(De notre correspondant.)

Le scandale des monopoles
La < Nouvelle Gazette de Zurich > publie un

article consacré à nos monopoles, et je m'en
voudrais de ne pas en mettre sous les yeux
de vos lecteurs au moins les passages princi-
paux, c'est-à-dire la substance.

Depuis longtemps déj|, les partis politiques,
soutenus' par l'opinion publique, demandent
la suppression des monopoles j mais toutes les
démarches, tous les -vœux exprimés vont se bri-
ser contre l'entêtement de l'office fédéral du ra-
vitaillement. Toujours, l'on renvoie à plus tard
la liquidation des monopoles.

Les marchandises suivantes sont encore l'ob-
jet d'un monopole fédéral : le blé, la farine, le
sucre, le pétrole, la benzine, le benzol et le vi-
triol. On ne sait encore, même dans les milieux
< compétents >, ce qu 'il devra advenir du mono-
pole du blé. La suppression de celui du sucre
est prévue pour le printemps de 1922, et l'on
< examine > en ce moment la question du mo-
nopole d'importation de la benzine. U semble-
rait qu'en ce qui concerne ce dernier produit,
< l'on renoncera à l'introdxiction d'un monopole
permanent, de sorte qu'il faudra recourir à
autre chose pour assurer au pays une réserve
suffisante >. Comme si cette réserve n'avait pas
existé avant l'introduction du monopole 1 ! Mais
jusqu'à ce qu' < autre chose > ait été trouvé,
il coulera encore beaucoup d'encre !

Que le maintien dea monopoles de la Confé-
dération a pour résultat d'enrayer l'abaisse-
ment du coût de l'existence, cela a déjà été ex-
primé bien des fois ; mais il n'est pas inutile
de préciser, en indiquant quelques chiffres se
rapportant au blé et au sucre.

L'office fédéral du ravitaillement vendait
son blé jus qu'au 14 novembre, à raison de 50
francs les 10 kg. (depuis, une réduction de prix
de 20 % est intervenue) ; or, la même quantité
de blé américain pourrait se vendre eu Suisse,
à supposer que le commerce fût libre, pour le
prix do 32 francs les 100 kg., c'est-à-dire 36 %
meilleur marché que le prix < officiel > oui

était encore en vigueur la semaine dernière.
Autrement dit, l'office de l'alimentation renché-
rit le blé de 56 % ! Mais la chose devient encore
plus intéressante, dès le momen t où il s'agit du
sucre. A fin octobre 1.921 les prix étaient les
suivants, par 100 kg. :

Pn.x de l'office Prii du cora- Rencheri s-
du merci' libre sèment dû

ravitaillement franco Zuiich au monop.
Suore cristallisé Fr. 115.— Fr. 54.— [113 %
Sucre pilé > 118.— > 54.50 117 %
Sucre en more. > 126.— > 59.— 114 %

C'est donc au monopole que nous devons de
payer inutilement 113 % à 117 % de trop !
Etant donné l'emploi des deux denrées dont il
s'agit, il va sans dire que le coût d'entretien
du contribuable subit, par suite du maintien de
la politique des monopoles, une majoration qui
n'est pas à dédaigner. L'on compte que si les
prix du sucre et du blé se plaçaient au même
niveau que ceux du marché mondial, les dé-
penses de ménage d'une famille de cinq per-
sonnes (2 adultes et 3 enfants) s'en trouveraient
diminuées de 137 fr. 50, et c'est peut-être rester
dans les limites d'une évaluation modeste ! Il
ne faut pas oublier non plus que l'abaissement
des prix du sucre et du blé entraînerait pres-
que immédiatement celui d'autres objets de
consommation, ce qui rendrait possible urne di-
minution du coût de la vie qui ne serait pas à
dédaigner. La < Nouvelle Gazette de Zurich >
conclut :

< Avec um entêtement sans comparaison, l'on
s'accroche aux monopoles, et l'on en empêche
la liquidation par des achats nouveaux et conti-
nuels. U semblerait que l'office du ravitaille-
ment voudrait s'efforcer , après liquidation, de
présenter des comptes satisfaisants dans la me-
sure du possible, pour essayer de faire passer
l'Etat comme nn commerçant moins incapable
que ce comme quoi il est considéré partout.
Mais cette tentative n'aura aucun succès ; plus
l'Etat persistera dans son rôle de commerçant,
et plus il se montrera comme incapable de trai-
ter des affaires 1

> L'histoire des monopoles ne sera pas une
page glorieuse dans la politique économique de
la Confédération. Aujourd'hui, où il est prouvé à
l'évidence que la crise industrielle peut être ra-
menée à une question de prix, l'Etat ne devrait
rien entreprendre qui fût de nature à empê-
cher l'abaissement du coût de production. »

On ne peut qu'applaudir à ces paroles.

Chronique zuricoise

REGION OES LACS
Vully. — On nous écrit :
Une touchante cérémonie s'est déroulée di-

manche 1.3 novembre, dans le temple de Mô-
tier-Vully. Il s'agissait de l'installation officiel-
le du nouveau titulaire de cette paroisse, M.
Bernard Jeanneret, précédemment pasteur à
Courseulles s/mer (Normandie) .

Successivement, les pasteurs Joseph, qui pré-
sidait, Mayii, délégué du corps pastoral fribour-
geois et Jeanneret nous édifièrent par des pa-
roles qui partaient du cœur et allaient au
cœur.

Un délégué local de la commission synodale
présenta M. Jeanneret à ses paroissiens et lui
souhaita la bienvenue ainsi qu'à sa dévouée
compagne et à sa jeune famille, exprimant au
nom des Vuillerains leur désir le plus sincère
de voir leur nouveau pasteur se plaire au Vul-
ly et Tester longtemps parmi eux. Il parla en-
suite du temple restauré avec tant de goût, tout
récemment, grâce surtout au dévouement des
dames et demoiselles des sociétés de couture
du Haut et du Bas Vully qui organisèrent dans
ce but plusieurs ventes réussies au^lelà de
toute espérance.
. M. Jeanneret prêta le serment constitutionnel
entre les mains de M. Leicht, président du sy-
node. Il remercia tous nos hôtes ainsi que le
chœur mixte et son dévoué directeur, qui prê-
tèrent leur précieux concours à la cérémonie
et exécutèrent une cantate dont les paroles
avaient été composées par M. Joseph en l'hon-
neur de M. Jeanneret.

Yverdon. — U a été amené sur le champ de
foire : 20 bœufs, de 2000 à 3000 ff. la paire ;
16 taureaux, de 700 à 1000 la pièoe 5 70 vaches,
de 1500 à 2000 la pièce ; 80 génisses, de 1500
à 2500 la pièce ; 250 petits porcs, de 65 à 80 la
paire ; 200 porcs moyens, de 120 à 200 la paire.

CANTON
Corcelles-Cormondrèche (corr.). — Le 11 mai

dernier s'est éteinte paisiblement à Cormon-
drèche, Mme Sophie-Amamda Perret, née Gin-
nel, veuve de Paul-Auguste Perret, qui a joué
un rôle en vue dans les affaires communales
de La Sagne. Elle éftait venue chercher dans la
bas un meilleur climat et y a fait par testament
les legs suivants aux œuvres auxquelles elle
s'était intéressée de son vivant :

Eglise indépendante de Corcelles-Cormon-
drèche et Peseux, 1000 îr. ; Mission suisse ro-
mande, 500 fr. ; Mission morave, 500 fr. ; Mis-
sion de Paris, 100 fr. ; Asile des Billodes au
Locle, 1000 fr. ; Société de couture de l'Eglise
indépendante de Coroelles-Cormondrèche, 200
trames ; Hospice de la Côte, à Corcelles, 1000
francs ; Fonds des ressortissants de La Sagne,
1000 francs.

Puisse son exemple être largement imité.

(Pe notre correspondant)

Le 17 novembre 1921,
Quelques personnes bien intentionnées ont

repris une idée qu'on eut déjà au commence-
ment de la guerre, avant l'ère fameuse des mu-
nitions : n'y aurait-il pas moyen de créer chez
nous des industries nouvelles, ne fût-ce même
qu'une seule ?

L'autorité communale a nommé une com-
mission générale de chômage qui s'est elle-
même subdivisée en quatre sous-commissions.
L'une d'elles, dite des industries nouvelles, a
comme tâche de trouver des articles que notre
pays achète à l'étranger et qui pourraient être
fabriqués chez nous. Ce n'est pas très facile ;'
on s'en est déjà rendu compte en 1914 Le con-
cours d'idées lauoé par cette sous-commission
vise précisément des articles de ce genre-là ou
toute autre nouveauté susceptible d être fabri-
quée en Suisse. Il faut cependant que ces ob-
jets demandent peu de matières premières et
beaucoup de main-d'œuvre. La situation géo-
graphique de notre ville empêche l'introduc-
tion de certaines industries où les matières
trop lourdes ou trop nombreuses entrent en
première ligne de compte.

La commission des industries nouvelles de-
mandé la collaboration de toutes les bonnes
volontés et fait appel à l'esprit d'ingéniosité
de la population. Elle no rebutera aucune bon-
ne volonté et ne négligera aucun projet , si mo-
deste soit-il. Le concours est ouvert à tous et
si le secours nous vient du Bas, la Montagne
en sera enchantée. Tout ce qu'elle demande
c'est, si possible, de ne pas accoucher d' une
souris.

Le Conseil général a mis à la disposition de

la commission une somme de 3000 francs, des-
tinée à récompenser les quinze meilleurs pro-
jets. Toutefois, si les réponses ne sont pas suf-
fisamment intéressantes, on ne donnera ni pre-
mier, ni deuxième prix qui sont cependant
prévus par le jury, à savoir : un prix de 500
francs, deux prix de 400 fr., deux de 300 fr.,
un de 200 îr. et neuf de 100 fr.

L'aide fédérale à l'industrie horlogere sera-
t-elle assez rapide pour nous consoler des dé-
boires possibles de la commission des indus-
tries nouvelles ? La « Fédération horlogere >
du 5 novembre nous annonce que les délégués
des associations patronales ont eu une séance
à Neuchâtel au commencement du mois pour
discuter les points principaux devant figurer
dans l'ordonnance d'exécution de l'arrêté voté
par le Conseil national , concernant l'aide fi-
nancière de la Confédération à l'industrie hor-
logere. (Ce français fédéral doit se compren-
dre assez bien... en allemand.) Une quaran-
taine de délégués étaient présents ainsi que le
bureau du comité central et M. Charmillot, con-
seiller aux Etats, nommé commissaire fédéral
pour l'exécution de l'arrêté. On discuta de la
forme des subsides : subsides aux frais de pro-
duction ou subsides destinés à compenser par-
tiellement la perte résultant du cours des chan-
ges étrangers. Il s'agissait aussi de savoir
quelles seront les branches d'industrie qui
pourront être mises au bénéfice de l'aide ac-
cordée, en raison de leur connexité avec l'in-
dustrie horlogere ainsi que les conditions et
modalités applicables et la procédure à suivre.

Voici maintenant les résultats de ces discus-'
sions, si on peut les appeler de la sorte :

En principe, il fut admis qu'il était préféra-
ble, pour l'essai à tenter, d'adopter la forme
de subsides destinés à compenser la perte ré-
sultant du cours des changes étrangers plutôt
que l'autre (subsides aux irais de production).
Aucune décision n'est intervenue dans la ques-
tion de savoir si des subsides seraient accordés
seulement pour l'exportation des montres fi-
nies ou s'ils seraient étendus à l'exportation
des parties détachées de la montre. Les argu-
ments invoqués seront transmis par le commis-
saire au Conseil fédéral, et celui-ci tranchera
souverainement. Il en a pris l'habitude.

Le bureau de la Chambre fut chargé d'exa-
miner avec le commissaire fédéral les points
de l'ordonnance à établir, relatifs aux condi-
tions et modalités applicables ainsi qu'à la pro-
cédure à suivre.

La <: Fédération horlogere > profite de l'oc-
casion pour faire bonne justice d'une nouvelle
sensationnelle publiée par l'agence Respublica
dont les informations tendancieuses sont cou-
nues, annonçant que le subside de 5 raillions
ne sera pas accordé à notre industrie puisque
les groupements patronaux et ouvriers ne se
sont pas entendus pour une réduction de sa-
laires. Inutile de dire que cette nouvelle est
erronée. L'arrêté fédéral n'en fait aucune men-
tion.

On sait bien à Berne que certains manitous
doivent, à l'occasion, crier très fort pour ra
galerie. La bise est venue à la montagne; on
ne peut plus tenir d'assemblée en plein air et
les salles les plus grandes sont encore trop pe-
tites pour contenir tous nos horlogers. C'est
pourquoi , sans doute, quelques députés ont pro-
fité de la dernière séance du Conseil général
pour rééditer les rengaines si souvent enten-
dues contre le capital et le bourgeois. C'est un
exutoire et personne ne prend plus au sérieux
ces élucubrations. H faudra cependant qu'on
réponde aux questions précises posées par M.
Breitmeyer, fils, député libéral. Où allons-
nous ? Nous demandons à connaître le plan
financier du Conseil communal avant d'établir
le budget de 1922 et notre situation financière
exacte. Notre grand argentier nous' a ,réy;élé
que la dette consolidée s'élève à 22 millions
et la dette flottante à 7,300,000 fr., si l'on tient
compte de la rentrée des impôts non encore
perçus et des sommes dues par la Confédéra-
tion et le canton pour l'assistance-chômagfe.
M. Vaucher renseignera le Conseil général
après avoir entendu la commission des finan-
ces. Nous ne saurions nous réjouir d'avance.

Lettre de La Chaux-de-Fonds

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 17 novembre 1921
Les chiSres seuls indiquent les prix faits.

m »= prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | 0 =¦ offre.

Actions 4Vs Fed. Vlemp — .—
Banq.NaLSuisse — .— 4*/s • Vil a —.—
Soc. de banq. s. 530.— 5°/0 a Vlil » — .—
Comp. d'Escom. -175.50 5% » IX » —¦—
Crédit suisse. . 535.— d  S'/a Ch.téd.A.K. 689.c0
Union fin. geuev. 150.— 3% Uiaerô. . . 304.—
Ind. genev d. gaz —.— 3°/0 Genev.-iols . 93 75
Gaz M arseille. . —.- 4%Genev. 1899. 368.—
Fco-Suisse èlect. — .— Japon tah.ll»s.4'/5 — .—
KlectroGirod . . — .— Serbe 4% . . . 50.-
Mines Bor privil. 177.— V.Genè. 1919,5% —.—

» » ordin. —.— 4% Lausanne . — .—
Gaisa, parts . . — .— Chern.Fco-Suiese 316—
CliocoL P.-C.-K. 171— Jura-Simp.8V5°/o 31550
Nestlé : . . . . 482.50 Lornbar.anc.8% 9.25
Caoutch. S. fin. . — .— Cr. L Vaud. 5 <y0 —.—
Sipei — .— S.fin.Fr.-Sui.4«/o 320.— à
Centr.cbarb.ord. 466. — Bq.hyp.Suèd.4% —.—

» ' » priv. —.— C.ioncégyp.i90y 275.—
Obligations J  ̂

«*J 
^5%Fed..ll emp. 490.- F co-S. éleo. 4 <>/„ 175.— .

4 Va » IV » —.— l'o'i8ch.hong.4Vii — .—
4 V, • V > — ._ Bolivia Ry . . — .— ,

Peu d'affaire s eu changes: la moitié en baisse ri
l'autre en housse et plusieurs non cotées. En Bounjp ,
les fonds en francs suisses montent , ceux qui ont
une attache en monnaies française, italienne ou
allemande, sonl réalisés • • un mieux v , c'est-à-dln;
au plus mal. Les ventes Chocolats et Nestlé conti-
nuent Sur 23 actions, 12 en baisse. ? en hausse.

I C10COMT
H le fortifiant par excellence ponr le voyage. 1 i
S L'Ovomaltlne Chocolat est composée de quan- |B titéa à peu près égales d'Ovomaltine et de gH chocolat A. & W. Lindt. Incomparable soux- |fl ce d'énergie. Commode à emporter. Mlcnx §1 one dn chocolat. En vente partout en tabl. b
^de 100 gr. 1.25 Dr A. Wander S. A., Berne. I

i Les succès du jour 1
MARY PICKFORD dans 1

B „POLLYANNA "
J La première présentation de la firme <Uni-fl fced Artists » fut un succès ; la seconde s'an- jjii nonce enraiement comme tel. Après t le signe 1 1
Ej de Zoro » c'est < Pollyanna >. Après Doug... SH c'est Mary. On a. applaudi au premier, on g¦ en fait de même pour le second et, si nous en
I croyons les indiscrétions, U on sera ainsi I \a pour les antres productions de ce formida- .'I I oie quatuor qni groupe Douglas, Mary, Cha- _
H plln et Grif f ith. |
Ë Dois-je vous conter oette histoire dèlicieu- n
B se et charmante. EUe repose SUT cette douce .'!
;| Idée t être heureux » et oela vaut tontes les |
I autres histoires que vous pourriez Imaginer. S¦ Enfin, pour que vous n'ignoriez pas oe qu'est a
I Pollyanna, je vais vous l'ajpprendre en quel- i
| ques lignes. a

H Pollyanna, c'est une brave et charmante (jjI orpheline qui a appris do son papa l'art d'ô1 î
-| tre heureuse. Voyez, ce n'est pas très com- |I pliqué. C'est bien simple, pour ôtre heureux, l
1 il suffit de le vouloir. Et c'est munie de ce
| doux et tendre optimisme que la pauvre pe-
| tite va falre son chemin terrestre où elle

m espère trouver charité et bonté.
j Ses débuts sont plutôt malhenre'ix. Une jm vieille tante revêche qui ne comprend rien à \I ee < j en dn contentement a finit cependant , î1 au prix de qnelle patience k plier son ingrate S
1 nature à la loi de la charmante enfant. Pol- jil lyanna recueille un j our un petit orph elin i
H trouvé sur la route. Sa tante se récri e et re- |
:| !use de l'hospitaliser. Voilà Pollyanna déses-
J pérée. Très Imaginative elle lo loge dans la
I cave entre deux barriques. Tout irait pour le !¦ mieux si, un beau j our la tante Polly no dé- B
I couvrait pas la retraite de l'orphelin. Mais j;"l l'emprise de Pollyanna est tellement forte jH que la bonne tante cède encore une fois. |8 C'est le bonheur qui sourit à tous quand A
I brusquement un accident vient clouer la pe- j
1 tite Pollyanna nu lit . A son chevet la tante |
g fait son examen de conscience et se reproche â

; I toutes ses duretés. Peu à peu la guérison s'a- ]J ohôve et une Idylle s'ébauche entre Pollyan- |'I na et son petit protégé. Ils ao promettent de i
il s'épouser lorsque , seulement Jimmy, vous ai-¦I j e dit que son futur époux s'appelait ainsi,
1 sera conducteur de tramway.

Les humbles , on le voit ont de modestes jI aspirations.
i \ Telle est l'histoire, ou plutôt l'idée de l'his- |1 toire. Mais ca oui ne se raconte pas, ce sont 1¦ oes milles détails qui entaillent le film et lui 8
I donnent tonte sa saveur, son charme et sa |

H grâce. Pour vous en convaincre, le Palace gH vous r '-unTie.

¦ ¦ .—. . 1—. .. . i i.i.i.j..-.,-.Vi M v»Wi_wmi fy

Aussi pour
les adultes.i __

L'usage d'un fortifiant est souvent de
rigueur, non seulement chez les enfants, ï
mais chez les adultes de tout âge.
L'Emulsion Scott, connue depuis plu-
sieurs dizaines d'années si avantagea- ;
sèment, s'est toujours révélée et justi- |
fiée comme tel. Ses effets se font déjà i
remarquer après un usage relativement
court. On observe le réveil des force» I
vitales et surtout de l'appétit. Il en ré- .

S suite que les forces générales augmen-
tent rapidement, ainsi que le goût et le

plaisir de vivre. j:
Mais il faut qne ce soit la véritable

Ëmulsion Scott !
Prix : 3 fr. et 6 francs. I
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& Monsienr et Madame O.-Albert GYGER- £ô SIMOND ont la j oie de faire part de l'hen- X
6 reuse naissance de lenr fille Simone-Geneviève 6
£ Le Locle, Grand'Bue 2i, 17 novembre 1921. y
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On cherche, pour ménage soigné de deux person-
nés et un- enfant, une 

jg-j-jg jJJJg
de toute confiance ot au courant de tous les tra-
vaux de maison. Se présenter entre 10 et 11 heures
ou le soir, entre 8 et 9 heures, Promenade-Noire 3,
3me étage.

du jeudi 17 novembre 1921
100 kg. lo pièoe

Pommesdeter. 18.— 19.50 Choux . . . . — .10— .80
lea 20 litres Choux-fleurs . —.50 1.80

Pommesdeter. 3.— 3 20 la chaîneKavea . . . .  2.— 3.- Oignons . . , — .20 — .70Choux-raves . 3.50 —.— , „ .„
Carottes . . . 3. .— _, Ie " wl°
Pommes . . . 4.40 5.- Raisin . . . . 1.20 1.50
Poires . . . .  4.- 5.— Beurre . . . . 3.35-.—

i. -..-„*» Beur.enmottes 3.25—.—
Carottes . . . -̂ 1- ^ma

f 
gras. 2.50 —

i£? .«TT- in sn » demi-gras 2. .—Poireaux . . .-.10—80 MW _ » 
^ 3>25 45„

le litre Pain . . . .  —.34 -.40
Luit . . . .  —.49 —.— viande bœuf . 1.50 2.50

le kilo » veau . . 2.50 3.50
Noix 2.60 -.— a mouton. 1.60 .3.—
Châtai gnes . . — .50 — .80 > cheval . —.75 1.—

la douzaine » porc . . 2.80 —.—
Œufs du pays . 6.40 —.— Lard fumé . . 3. ,—

» étranners 3.— 3.40 » non Inme. 2.80 —.—

Mercuriale du Marché de Neuchâtel



NEUCHATEL
Eglise nationale. — Le synode de l Eglise

nationale a-tenu jeudi au Château de Neuchâ-
tel une importante séance, la dernière de la
législature puisque les élections ecclésiastiques
vont avoir lieu dans tout le canton les 10 et 11
décembre prochain. A l'ouverture, M. Henri
Du Bois, son président, rend un très émouvant
hommage à M. Henri Waegeli, de La Chaux-
de-Fonds, longtemps député au synode, cais-
sier de la caisse centrale et qu'une attaque
vient d'enlever à Genève à l'activité bienfai-
sante qu 'il exerçait dans une quantité d'ou-
vrés religieuses et d'utilité publique qu'il se-
rait trop long de rappeler ici ; l'asse.nblée se
lève pour honorer la mémoire de ce dévoué
serviteur de l'Eglise.

Après les formalités d'usage M. Paul Borel ,
secrétaire du synode à La Chaux-de-Fonds,
donne connaissance du rapport de gestion du
bureau du synode, rapport dans lequel nous
relevons les îaiits suivants :

l.'La collecte faite en Suisse par les Eglises
(protestantes edtis la Croix a produit la somme
de 288,000 fr... somme dans laquelle le canton
de Neuchâtel entre pour la somme relativement
modique de 2722 fr. 40.

2. Démission de M. Cocorda, pasteur à La
bhaux-de-Fonds, nommé récemment à Genève.
f 3. Agrégation au clergé neuchâtelois de M.
Maxime Courvoisier, ancien étudiant de Ge-
inève, actuellement : suffraganit du .pasteur de
ITEgktëe française de Bâle.
, : ¦'•_,.• Visites périodiques de paroisses — alors
.qu'elles né sont actuellement que facultatives. -,
ioette question est renvoyée au bureau du syno-
idte pour é%ude et rapiport avec préavis favorable
idu_syoodie. . .
: ,'. !5. Secoura aux 4000 Suisses rescapés de Rus-
sie et qui sont dans une situation très miséra-
Ible ; sur la proposition du bureau, appuyée par
(M. Vivien, pasteur à Corcelles, le synode décide
_i rùnaniniité de faire dans toutes 1*3 parois-
fees," à, la sortie d'un culte, tin© collecte pour
!rros malheureux et courageux compatriotes
Sd'ahs la peine. ' . ' .

6.-. La quêsHàon dé rendre la situatian de nos
aumôniers d'armée — reconnus indiispensables
— plus ecclésiastique et plus religieuse que
(militaire, soulève une vive et intéressante dis-
cussion, à laquelle prennent part toute une sé-
rie 'd'orateurs, et qui aboutit à la décision de
demander au bureau du synode de nommer un
reporteur qui fera une étude de cette ques-
tion, très agitée- dans la Suisse allemande; il
rapportera à là prochaine séance du synode.
the dévouement de nos aumôniers d'armée a été
fatis'suffisamment «n lumière pour que leur
ipersonne ne soit pas en cause ici, pas plus que
iJia nécessité de la conserver à nos troupes, mais
il paraît à certains que Fautante religieuse d'un
aumônier n'est pas ¦ toujours en rapport di reot
de son autorité militaire et d© son grade.

7. M. Edouard de Pury a fait un legs dé 2000
francs à la caisse centrale de l'Eglise nationale.

8. La question dfes cinémas, de Fobservation
(dît dimanche continue à -préoccuper le synode
et surtout le recrutement forés insuffisant des
étudiants en théologie.

9.- Le synode estr invité à la céréinonie d'inau-
guraiMon du 1 Temple reconstruit de La Chaux-
de-Fonds.
f A. runandmîté des votants* M. Louis Langél
Wst rénommé, diacre du district de Boudry avec
résidence à Bôle, et .M. Emile Dumont, profes-
iseur, est réélu compie pasteur auxiliaire de
iVaîiangin-Boudeviïïiers pour une période de
.fcroïs ans et le président exprime à ces deux vé-
mëxables acelésiastiques les vœux, la reconnais-
tsance et les félicitations de la haute autorité
de lTSglise à .laquelle ils rendent de -si fidèles
.Services" depuis bien 'longtemps.- ¦• - -  ¦ • • < -- •, - -

Le synode a ensuite entendu le rapport trien-
ïual» qui, i entre autres nombreux faits, signale
la nécessité de mettre sur pieds le fonds de re-
trai te des pasteurs pour les dévoués serviteurs
de l'Eglise qui, arrivés au terme de leur car-
rière pastorale et à l'âge des infirmités, se trou-
vent dans une situation difficile, — l'excellent
esprit dans lequel la fusion de nos Eglises a été
traitée et la faveur vraiment évangélique qu'elle
à rencontrée dans les conseils directeurs de
l'Eglise nationale, — l'accueil chrétien avec le-r
quel les propositions de la commission dites des
ÎX-VIII ont été accueillies, — les excellentes re-
lations entretenues avec les Eglises des autres
cantons et la Fédération des Eglises réformées
de France, — l'apparition du recueil de chants
religieux de Lauîer, qui pourrait servir dans la
suite de recueil à toutes nos Eglises, — la con-
sécration de 5 licenciés en théologie de notre
Université, — les démissions de MM. Vaucher,
pasteur à Lignières, Leidecker, pasteur à Fe-
nin, Camille Emery, diacre au Locle, Henri
DuBois, pasteur à Neuchâtel, mais qui reste pro-
fesseur à la faculté de théologie, Paul Buchenel,
pasteur aux Eplatures, agent de la Mission
suisse aux Indes, — la nomination de MM.
Rheinwald, à St-Blaise, et Steiner, à Bevaix, an-
ciens pasteurs à Savagnier et au canton de
Vaud, comme ministres impositionnaires, — la
pénurie inquiétante des étudiants en théologie,
dont le nombre est- insuffisant pour répondre
iaux besoins de l'Eglise, etc. (

A 1 unanimité des voix moins un bulletin
blanc, M. Pingeon a été nommé pasteur auxi-
liaire de La Chaux-de-Fonds, en remplacement
de M. Ulysse Emery, appelé lui-même à rem-
placer M. Cocorda.

A la suite d'un rapport fort captivant de M.
Ecklin, pasteur au Locle, sur le développement
de là musique religieuse, une commission spé-
ciale a été nommée pour s'occuper dé cet objet.

Par suite du décès subit de M. Waegeli , le
budget de la caisse centrale n'a pas pu être éta-
bli a temps; il sera présenté à la prochaine
séance du synode pour être adopté au début de
la nouvelle législature. '

Le synode accorde deux allocations: l'une de
'400 fr. à l'Eglise suisse: de Marseille, qui tra-
verse, une crise pénible d'après-guerre, et l'au-
tre de 250 fr. à l'Ecole préparatoire de théologie
de Genève, qui.vient d'ouvrir à nouveau ses
portes. .

Le comité du fonds Nagel (destiné aux études
théologiques) a perdu deux membres fidèles:
MM. Edouard de Pury et Hermann Nagel; il est
décidé de prier, les trois membres qui restent
au comité, MM. Alph. Wavre, Alb. Elskess et
H. DuBois, de diriger ce fonds jusqu'à la réu-
nion du prochain synode.

La session est close. •-¦¦

Le repos dominical. — La conférence qui a
eu lieu mercredi à la Grande salle des confé-
rences, .sous les auspices de la Société locale
pour la sanctification du dimanche, a réuni un
nombreux auditoire.

Les conférenciers, MM. Bolle avocat, de La
Chaux-de-Fonds, et le docteur Chable, de Neu-
ehâitel, ont su faire apparaître aux yeux de l'au-
ditoire attentif la nécessité du respect du di-
manche et partant de l'arrêt dans le travail
un jour sur sept. ' i

Tous les assistants ont été sous le charme
de la parole convaincante de ces nieesieurs, qui
travaillent avec tant d'ardeur et saris aucun pro-
fit personnel au bien-être de l'humanité.

Nous nous plaisons à espérer que le grain
qu'ils ont semé lèvera sans trop de peine et
portera de bons fruits et que bientôt plus au-
cun magasin ne sera ouvert le dimanche et que
la distribution postale, qui se fait encore ce
jour-l à par les facteurs dans quelques rares lo-
calités du canton, pourra être bientôt suppri-
mée. Y

Musée ethnographique. — Le Conseil com-
munal, a nommé le successeur de M. Charles
Knapp, au poste de conservateur du Musée
ethnographique, en la personne de M. Théodore
Delachaux. M. Delachaux, qui est artiste-pein-
tre, possède un savoir étendu dans 1© domaine
des sciences naturelles, de la géographie et de
l'ethnographie.

Bonne capture — La police a arrêté un jeune
garnement qui, à la place des Haies, avait volé
Un ' portemonnaie contenant 66 francs et qu'on
croit être l'auteur d'autres vols du même genre.

Voleur de lapins. — Dans la nuit de mercre-
di à. jeudi, la police a dressé rapport conti© un
individu qui dévalisait un clapier du Vauseyon.

Exposition d'aviculture. — La Société d'avi-
culture de notre ville organise pour samedi,
dimanche et lundi 19, 20 et 21 novembre, une
exposition d'aviculture dans les dépendances
du restaurant de la gare du Vauseyon, aux
Parce'.

Le choix des sujets exposés, tant en volaille
qu'en' lapins vaut la peine que chacun se dé-
range. Tous ces.animaux sont eh outre logés
dans'Un -matériel neuf , extra moderne,- derniè-
re acquisition de la Société.

Récital de Mlle Dora de Coulon. — Au milieu
des concerts instrumentaux offerts au public de
notre ville, un récital de chant seulement est
certain d'être doublement apprécié ; le nom,
ainsi que la réputation de MUe de Coulon
sont du' reste des gages de succès. Le program-
me de .la soirée de lundi est des plus attrayante»;
il. part dé Rameau et de Frescobaldi, pour arri-
ver,,par Hand el, Mozart, Schubert et Debussy- à
notre .compatriote Arthur Honegger, l'auteur de
la; musique du Roi David, joué cet été à-.'Mé-
zièÏÊSy . ¦¦ ¦'.;•'-'.'..- .'• •- ' • ' y* :-..:: ' :.!. .-

Concert Veuve. — Le professeur de piano
quir comme M. Adolphe Veuve, tient à mettre
sur pied chaque année un programme de ré-
cital, ne se propose pas simplement de briller
devant un public qui le connaît et l'apprécie ;
il; veut 'encore étudier pour lui-même, et de la
manière nécessaire pour une audition en pu-
blic, une série d'oeuvres qui l'intéressent-plus
spécialement. C'est sans doute à des pensées
de-.ce'genre que. M. Veuve aura }béi eu s'at-
telant .à la sonate op. 111 de Beethoven dont
la première partie en particulier ne t 'orrespo.nd
pas absolument à ses qualités, qui «ont . avant
tout l'élégance, la finesse et le sentiment. De
ce fait, l'opposition entre elle et l'Arietta avec
variations a été quelque peu affaiblie, malgré
le charme" que l'on a pu trouver à l'audition de
cette dernière.

M. Veuve a par contre toutes les qualités re-
quises pour jouer du Mozart ; il en a interprété
la Fantaisie, en ré mineur avec la perfection in-
dispensable pour ce compositeur : il a égale-
ment ' rais dans les deux œuvres -de Debussy
figurant dans son programme , beaucoup de
charm© et de pouvoir évocateur et a été aussi
méridional qu'il lui est possible de l'être dans
« Triana $ ' d'Albeniz.

Le Carnaval dé Schumann qui terminait ce
récital .'a éfé donné avec le brio romantique
qu!il'. exige, et suffisamment de divers ité entre
les différentes < Scènes mignonnes > qui le
composent.
, Un regret en terminant, c'est que le public

n'ait /pas répondu plus complètement à l'invi-
tation, que ' lui adressait M. Veuve ; un artiste
comme lui méritait certainement un public
plys nombreux, que celui qui s'égrenait dans la
Salïë, dés conférences hier soir.
' . '¦' ;.':• ';. Max-E. FORRET.

GORRES PO N D A N CES
(tt Journal r&ara» tan ep inian

i régsri det ieltret p oroUtant tout cette nbrlqot)

. .. : Y* ' .' .': Valangin, le 17 novembre 1921.
'. ' ; Monsieur le rédacteur, • •
¦J'ai lu avee nn très vif intérêt l'entrefilet relatif

à la correction de la ronto de Valangin ou plutôt à
rétablissement d'un bout de route, entrefilet paru
dans ivoire: numéro du 9 novembre. ¦¦'.: ':" .

Permettez-moi de féliciter l'a-uteur de ces ligues.
Depuis un temps assez long, on cherche à prolon-

ger' :la- ligne du tram Neuohâtei-Valangin jusqu'à
Cernier.' Lé grand problème était-de savoir par où
on fouinât; faire passer cette ligne nouvelle, et voici
la: solution toute trouvée. Je ne puis que m'asso-
cier à oa gue dit l'auteor de l'article .précité.¦Maintenir plus longtemps ce qui existe actuelle-
ment' c'est laisser subsister un risque continnol
d'accidents..- .' - - ' .... '.'. . . . .

Le bout de ronte dont il est question aurait tout
au plus 350 . à'4Q0 m. de longueur. Au point de vue
des frais, ce- ne-serait dono pas une 'grosse affaire,
tandis qu'au point do vne sécurité et commodité, le
travail dont il s'agit serait d'un grand intérêt pour
notre village, et pour tout le Val-de-Ruz.

Veuillez agréer, etc. '¦¦¦¦. - . X. .

POLITIQUE

La . confér ence de Washington
«. ; Le désarmement terrestre
WASHINGTON, 17 (Havas). — Le corres-

pondant, de l'< Associated Press > déclare que
le^gpuverngnient américain n'a pas l'intention
de; présenter à la' conférence des propositions
définitives, touchant la limitation dés arme-
ments terrestres, et que, pour autant qu'il sa-
che, aucune délégation étrangère • ne: présente-
ra non plus des propositions à ce sujet.

M. Briand a fait connaître que la France in-
sistera pour le maintien d'une année suffisan-
te pour : assurer sa. protection. La question, du
désarmement terrestre serait, cfoii-on, . ren-
voyée à la . commission du désarmement de la
conférence préliminaire.

Gn déclare de source autorisée que l'armée
américaine est déjà aussi réduite que-le per-
met sa sécurité nationale et on ajoute - que la
Grande-Bretagne est dans une situation iden-
tique.- . N'ayant donc aucune suggestion à faire
touchant . la réduction de son armée, aucun de-
ces trois pays n'est en mesuré d'offrir des con-
cessions où de suggérer de sa propre initiative
une limitation pour les armées des autres puis-
sances,. '. / ...' . :

La question épineuse
WASHINGTON, 17 (Havas) . — Tandis que

les experts navals poursuivent en secret l'exa-
men détaillé du programme de. désarmement
dé : M.. Hughes, la commission des représen-
tants : dés 'neuf puissances invitées a abordé
jeudi matin le problème de l'Extrême-Orient,
qui'demeure le pivot de la conférence.

En ;efîet, si la conférence ne trouve pas une
solution amiable à l'actuel conflit d'intérêts en
Extrême-Orient, les puissances intéressées re-
nonceront à désarmer.

Dans la ̂ réunion privée, M. Hughes s'est bor-
né à un exposé général sur la nécessité: de faire
disparaître les causes de conflit qui existent en
particulier en Extrême-Orient.

L'Amérique n'ayant pas abordé le program-
me en dehors des généralités, la délégation
chinoise s'est chargée de fixer les bases de la
discussion. ¦ ¦

Les propositions chinoises
LONDRES, 17 (Havas) . — On mande de

Washington :
Les membres de la délégation française,

commentant les propositions chinoises, s'accor-

dent à leur sujet comme constituant une base
convenable pour la discussion de toutes les
questions d'Extrême-Orient Toutefois ces pro-
positions leur semblent, manquer de précision
en ce qui concerne les principes et; on suppose
que la délégation chinoise saisira prochaine-
ment l'occasion de .suggérer un règlement dé-
terminé des questions pendantes,- 1 telles que
celles du Chantoung, de -la .Mongolie et de la
Mandchourie. •':.'¦* 

¦'" '. ' Y
Amérique et Japon

WASHINGTON, 17. — • Jeudi malin les chefs
des délégations des Etats représenlbés, à la con-
férence de Washington se sont réunis ©n une
séance commune en vu© de décider si 1* ques-
tion chinoise doit être discutée sur la base du
mémorandum présenté par la délégation chi-
noise bu si ell© doit élre examiné© de la fa-
çon envisagée à la convocation dé la.conférence.

On apprend au sujet de l'attitude, du Japon
qu'il insistera sur le maintien de ses droits aux
zones d'influence en Chine. Les Etats-Unis de-
mandent par conlbre l'intégrité territoriale de
toute la Chine et la restitution des territoires
occupés par les puissances étrangères. Il y a
donc , une grand© différence ...entre.. les concep-
tions américaine et japonaise, mais une entente
paraît possible sur la base suivant© : Le Japon
restituera le Çhaœtung à la' Chine, niais conser-
vera ses droits sur le 'chemin de fer d© la
Mandchourie ce .qui lui assurerait aussi, une
supériorité économique ©n Maudchô'urie, L'atti-
tude des représentants chinois dans la question
de Mandchourie n'est pas ènieoré connue, mais
on croit qu'ils pourraient céder sur ces points,
mais refuseraient les- prétentions du Japon ,sur
sa situation privilégié'eri- Chiite-.. -• ¦• '- '• -• •- .'¦ • •: .-..
J'.r '! '' ' {Société ' ';' $es i__ .- _ io-ii§ ¦ y .h

L'affaire albano-sèrW :
PARiS,. 17 (Havai)/—:Le-Conseil de la So-

ciété des nations a ténu, jeudi- matin, une séan-
ce publique,, sous la présidence dé M. Léon
Bourgeois. - - - .: • - - > ' . ' 7 y .

Dès le début de la séance,, M. Fisher (Gran-
de-Bretagne) a exposé le pdirit de vue du gou-
vernement britannique au-sujet du conflit alba-
no-serbe.: •' , ' - ¦  - ¦ ~- .

< Depuis quelque ; temps, le . gouvernement
britannique a vu avec urie . grande inquiétud e
les opérations militaires exécutées .en Albanie
septentri onale. M. LlOyd Geprge,; qui s'est basé
sur l'article 2 du pacte pour dçmauder la con-
vocation du Conseil; çraipt ' qiie . les troubles
d'Albanie ne prénneUt ràpidéuient de l'exten-
sion, .et il a estimé qu'une intervention immé-
diate s'imposait pour -arrêter1 ,,ce mouveméht

> D'autre part, lé' godyefnemènt britannique
craint qu'une rupture '-grave ; i$u.:.j Sacté n'ait ef-
fectivement eu lieu; - _5û effet,''"l' arftçj ie ' i- pré-
cise qu'en aucun cas*' ces .deux natiçns, mem-
bres de la Société dès' nàtibiis, - ne doivent re-
courir à la guerre pour réglet Un conflit sans
l'avoir soumis auparavant à .l'examen de la Li-
gue et avoir attendu ;pendant une. période de
trois ans. > " ; - ". ¦ , '" ; ' ' '. ' y -.

Après avoir ainsi ju stifie la démarche de M.
Lloyd George, Te délégiië britannique a décla-
ré à la délégation serbe que,-le gouvernement
de Londres n'est animé draUoun esprit d'hosti-
lité à son égard et qu 'il a, au contraire, la plus
grande sympathie pour la nation serbe.

Puis M. Fisher a fait un exposé des récentes
incursions militaires en territoire albanais et en
a tiré la conclusion qu 'il-doit exister un plan
en vue de détacher l'Albanie septentrionale du
gouvernement de Tirana , en encoirrageant cer-
tains chefs rebelles. i.-7 v '' '! ' !y -

M. Boscovitch, délégué serbe, doit répondre
plus amplement demain.. Il : a cëp,eiidant con-
testé le fait que des troupes/Serbes^aient.fran-
chi de leur propre : initiative là ligne Françhet
d'Ëspèrëy. ïl a ajouté que la.Sër'bîe Ciinsldèré
la décision de la conférence des ambassadeurs
.comme entachée d'un' vice de procédure, parce
qtie .prise sans son consentement,', ruais que le
gouvernement de Belgrade est prêt à retirer, ses
troupes, sur la ligne, qui- serait' 'fixée.

M." Mehmed Korytza,; délégué albanais,, a. dé-
claré que; le /gouvernement . 'de .'Tirana accepte
la décision des ambassadeurs. '^ ' ;.- ' -.

Le conseil s'est ajmirné I', véiidredi. après
midi.. • .. . . . - -' .v .' , ' . . ' . "¦' .. ' • ". .

La loi- fies -&&H be sirgs ~ est-:elle àpgiliioâe ?
M. Joivnai't -dans un -discouirs aux- egricul leurs

français, établit ce qui suit à' ce "sujet'.:
En Angleterre, pas de loi dé-huit heures. Les

industries où la loi de huit 'heures est en vi-
gueur là doivent à des : accords collectifs libre-
ment consentis entre les trade-unions.et les pa-
trons. "Des contrats consentis -entré patrons et
ouvriers, tant qu'on voudra.' Chaque partie con-
tractante en pleine indépendance, c'est parfait.

Aux Etats-Unis, pas de loi- de huit heures. :
La durée dU travail n'est IMitéè que pour les

catégories d'ouvriers travaillant pour le compte
de l'Union, c'est-à-dire .dans • les ateliers de
l'Etat,- ou travaillant dans une entreprise adju-
dicataire de travaux publjcs pour le compte d'un
Etat ou d'une municipalité. Lesautrès ouvriers,
qui constituent la grande masse des travailleurs,
ne bénéficient de là journée dé'huit heures qu'au
cas où Uii contrat collectif l'a établie., . •-

En -Australie, au Canada, dans' les .colonies
sud-africaines, pas de loi de huit i heures.

En Belgique, la lpi .de huit .heures existe, mais
eHe a jeté un tel trouble dans le pays qu'un pro-
j et d© loi vient.d'être soumis au.Parlement, qui
prévoit un grand nombre de dérogations.

En Allemagne, pas de loi de'huit heures. Une
simple ordonnance, dû 9 novembre 1918 a liinité
à huit heures la durée du travail dans l'indus-
trie jusqu'au 31 mars 1922.: Voilà le droit En
fait, cette ordonnance h?èst plus actuellement
appliquée. Un projet (de loi vient d'être déposé
au Reichstag. IF tend à imposer-la journée de
huit heures, mais comporte' de nombreuses dé-
rogations. Un article autorise les- patrons à dé-
roger à la loi par un accord "collectif,' ce qui re-
vient à dire : le principe sera-voté, il ne sera
pas appliqué. • ¦ - .. ' ;:

En Autriche, la loi de huit heures date du
17 décembre 1919,. au lendemain de la révolu-
tion qui a porté le parti socialiste au pouvoir.
Mais les dérogations admises sont nombreuses
en faveur des entreprises de transport, des in-
dustries saisonnières, etc., et —ce qui' enlève en
réalité toute portée à la loi . —v à la suite d'une
convention collective. . ' , : ; -.

En Pologne, loi de huit heures, mais appli-
quée dans les mêmes Conditions, c'est-à-dire
avec d'importantes dérogations,, notamment en
faveur des transports. En Suissê  en Espagne,
il en est de même.. En Suède, on s'est égale-
ment ingénié â multiplier les ̂ dérogations.

Il n'y a qu'en France, selon M; Jonnart, où
la loi est strictement appliquée, > particulière-
ment ruineuse pomv l'exploitation!dès chemina
de fer et la marine marchandé. . '~: ;

Il y a mieux encore. L'an dernier, la confé-
rence de Gênes voulait étendre les huit heures
aux marins, mais l'Angleterre a refusé formel-
lement d'entrer dans cette voie. Or, c'est elle,
l'Angleterre industrielle et nàvigatrice qui ap-
puie aujourd'hui l'extension dés huit heures à
l'agriculture. Dans l'industrie, h huit heures
ne sont nullement appliquées, et il faudrait
pousser l'expérience au travail agricole ? On
conçoit que la France fasse opposition et refuse
ce dangereux cadeau.

Ces considérations n'ont cas enroêcué la Con-
..• . .

'
- • ' : ; .¦! . '-;;.) i . . ; - j.;. . . i  :.

férence qui siège à Genève de prendre des déci-
sions au sujet des travaux dans l'agriculture.
La Suisse seule s'est abstenue.
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La réponse de la France
PARIS, 18 (Havas). — La réponse de la

France au mémorandum de lord Curzon relatif
à l'accord d'Angora va être remise aujourd'hui
au Foreign Office.

Elle relève que, non seulement le gouverne-
ment français s'est occupé d'assurer toutes les
garanties aux minorités, mais encore qu'il a
pris toutes les mesures pour contrôler les dis-
positions du gouvernement d'Angora et qu'une
mission a été constituée à cet effet.

Revendications chinoises
LONDRES, .18 (Havas) .— On mande de

Washington que le représentant personnel du
président du sud de la Chine a déclaré que les
propositions soumises par la délégation de Pé-
kin étaient , nettement décevantes. Il a ajouté
que le peuple chinois voulait la restitution de
tous ses droits, en. parti culier, l'abrogation des
21 conditions ds l'accord de 1918 et des traités
secrets qui rendent la Chine vassale du Japon .
La Mandchourie, la. Mongolie et le ' Tibet doi-
vent lui être restitués et les garnisons étran-
gères retirées de son territoire.

JL'offre. médiatrice de M. Bénès
PARIS, 18 (Havas). — Le < Petit Parisien >,

croit savoir que M. Léon Bourgeois a donné
connaissance à ses collègues d'un télégramme
adressé par M. Benès, à la fois aux gouverne-
ments alliés et au conseil de la Société des
nations.

Dans cette dépêche, le ministre des affaires
étrangères tchécoslovaque se porte garant de
la. bonne - foi .du.gouvernement yougoslave dans
la question albanaise. Il ajoute qu'il a donné
des conseils de modération ; il offre s*es bons
services au cas où des difficultés surgiraient.

DERNIÈRES DEPECHES

du vendredi IS novembre lWi\, à 8 h. et demie
de la Banque Berihoud & C°, Neuchâtel

Chèque. Demaiiiîe Offre
Paris . . . . . . . . .  38 45 38.70
Londres . . . . ..  . . 21.35 21.45
Italie . 22.?0 22.40
Brusolles . . . . . . .  37.25 37.^5
New-York 5.33 5.3S
Berlin . . .. . . . .  >.— 2.15
Vienne , . — .15 — .30
Amsterdam. . . . . . .  186.80 188.25
Espagne . . . .. . .  73.— , 74.—
Stockholm . .. . ... .  124. — 125. —
Copenhague . . . . . .  99.— 10». —
Christiania . . . . . . .  76.50 77.75
Prague .5.60 5.90
Bucarest 3.5l> kl—
Varsovie — .10 —.25

Achat ct vente de billets de banqne étrangers anx
meilleures conditions.

Cours sans encadrement. Vn les fluctuations, sa
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépôts,
trarde de titrés, ordres de Bourse, etc.

. Dont'» «Ses change»

Madame Maurice Perrin et ses enfants : Mar-
guerite, Max. Simone, Edmond, à Avenches ;
Madame et Monsieur Victor Attinger-Perrin et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur Albert
Jeanneret ; Madame veuve Henri Jeanneret et
ses enfants'; Monsieur Georges Jeanneret, à La
Brévij ie ; Mohçiéhlc et Madame UlySse Jéan»^
ret et leurs enfants, à Neuchâtel ; Madame ef
Monsieur Albert ¦Neeser-Jeanneret et leurs en-
fanté, à Romilly-sur-Sèïne, et . les . familles al-
liées, ont la profonde douleur de îaire part de
la mort de
Monsieur Maurice PERRIN

docteur-médecin
leur mari, père, frère, beau-frère, gendre, oncle
et cousin, enlevé à leur affection après quel-
ques jours de maladie, dans sa 50m© année.

Avenches, le 17 novembre 1921.,
Mes pensées ne sont pas vos

pensées et vos voies ne sont pas
mes voies, dit l'Eternel.

Esaïe 55, -8.
L'enterrement aura lieu à Avenches, diman-

che, le 20 novembre.
On ne reçoit pas

Le présent avis tient lieu da faire part.
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Madame veuve Guillaume Gentil-Nicoud et
ses enfants, à Auvernier, Monsieur et Ma-
dame Paul Gentil et leurs enfants, à Ge-
nève, Monsieur et Madame William Gentil,
à Neuchâtel, Mademoiselle Rachel Gentil,
à Auvernier, Madame et Monsieur O.̂ car
Matile et leurs enfants, à La Chaux-de-
Fonds; Monsieur et Madame Louis Nicoud, à
Genève, Madame Esthel Nicoud et ses enfants,
à Morges, et les îamilles alliées ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

JHoDsienr 'Waidemap GUILLACHE-GE^ÏL
leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-
frère , oncle et cousin, décédé aujourd'hui, dans
sa 77me année:

Auvernier, le 17 novembre 1921.
Quand ïe soir fut venu, le Maître dit:

Passons de l'autre côté du bord.
Marc IV, 35, .

Le travail fut sa vie.
Repose en paix.

L'enterrement aura lieu dimanche 20 novem-
bre, à 13 heures.

Domicile mortuaire: Auvernier 109.
- On ne touchera pas.

Cet avis tient lieu de faire part

Madame Rose Burnier-Descombes et- ses en-
fants, ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent de faire en la personne de
Monsieur Emile BURNIER-DESCOMBES
leur cher époux, beau-père, frère, oncle et cou-
sin, que Dieu a repris à Lui aujourd'hui, dans
sa 45me année, après quelques jours de pé-
nible maladie, vaillamment supportée.

Neuchâtel, le 17 novembre 1921.
Heureux celui à qui la transgression

est remise, à qui le péché a été pardonna
Heureux l'homme à qui l'Eternel n'im-

pute pas l'iniquité.
Ps. XXXII, 1 et 2.

Suivant le désir du défunt, l'enterrement au-
ra lieu sans suite.

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Léon Martenet et ses enfants •Monsieur et Madame Charles Martenet et leurs
enîants, Monsieur André Martenet et sa fian-cée, Mademoiselle E. Sahli, Madame et Mon-sieur Maurice Vitus-Martenet , Messieurs Fré-déric et Jean-Pierre Martenet, Mesdemoiselles
Léonie et Rose Martenet, ainsi que les famil-
les Martenet, Frauchiger et alliées, ont la dou.
leur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire en
la personne de

Monsieur
tetave-Léon 1ARTE1ET

leur cher fils, frère, beau-frère, oncle, neveu el
parent, décédé à l'âge de 27 ans, après uni
courte et cruelle maladie.

Serrières, le 16 novembre 1921.
Heureux ceux qui procurent la paix,

car ils seront appelle enfants de Dieu,
Saint-Matthieu V, 9.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi 18
courant, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue Erhard Borel 5.
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire pari
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Messieurs les membres de la Société ds
chant L'Orphéon sont informés du décès de
Monsieur Gnstave-Léon MARTENET

t

fils de Monsieur Léon Martenet, membre pas.
siï, et frère de Monsieur Charles Martenet,
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 18 cou,
rant, à 13 heures.

Le Comité.
i\mm **imimsm\ **ùûmmtt *uûû^

Messieurs les membres de la Section des
Sous-Officiers et.de la Section de tir sont infor-
mes du décès de

Monsieur Léon MARTENET
frère de leurs collègues et amis, Messieurs An.
dré et Frédéric Martenet, membres actifs.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi 18
courant, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue Erhard Borel 5,
Serrières.
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de la
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de Neuchâtel

Prix IS© centimes

Observations faite*, à 'J h. SO, IS h. S0 et 21 b, 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
_____ i M . . i 

t 
mt

Temp. deg. cent. £ o j s  V1 dominant S
« : Sg g ri
* Moy- Mini- Mari- | g, S |

enne mum mum Se % Dir. Force _?
ca » H ta

17 —1.8 -3.8 -0.6 719.3 N.-E. I faible I oonv.

Brouillard sur le lac et an bas de Chaumont tont
le j our.
18. 7 h, V,: Temp.: —2.2. Vent ¦. S ~E. Ciel : couv

Hanteur dn baromètre réilnlte à z&ro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuohâtei : 719,3 mm.

Kiveaii din lac : 18 novemb. <~ heures! 4:'9 m 580

Bulletin météor. des G. F. F. is nov., i heures

•S *° rJo 2 Observations faites ._c _
Si aux gares CF.F. | TEMPS ET VENT
3a . - • _J 
Sfin T*»1_ — 0 l'ouvert. Biso.
RS £„?_ — f! Nébuleux. Calme
BS7 Cotre ~ <? **• b- *» »

1513 Davos "" _ ' » •?, A *
632 Pribonr» T * Bromllard. >
394 Uenôva + ? C?u Vf rt *
475 Glaris T î Nebll!eux - »

1109 Gosohenetr +«  Jr b.,,tU8J "586 Interlaken + « Brouillard , >
995 La Ch.-de.Fona. T § }'r - b tl  ̂ *
450 Lausanna + 8 Couvert »
208 Locarno + ~  ̂ b tp?- *276 Eusano + p a _
439 Lûoerne — " Nébuleux. »
898 Montrons + S 1 r h tns. >
482 Neuohâtei — 1 Couvert »
505 Rajratz — :! Brouillard . »
673 Saint-Gall - ' l » »

1858 Saint-Morilz - Tr b tpa, *407 Sohaffbouao — I Nébuleux. »
562 Thouna - 5 IY h tos. »
S89 Vevey — 2 Convert. »
660 Viôire + 1  > »
410 Zurich — 1 Nébuleux. »
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